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RAPPORT

De Simon L. Dawson Ecuier
Surintendant de la

RIVIÈRE ST-MAURICE.

a
Québee, 1 juin, 1854,

Monxsieun,—La grande crue des eaux qui a eu
lieu le printemps dernier ayant démontié la néces-
sité d’angmenter et de reuforcer les travaux qui ont
déjà été entrépris sur lo St.-Maurice, je prends la
liberté de vous envoyer sous ce pali, pour le rensei-
gnement des commissaires, un élat du enût proba-
ble des additions qu’il y a À faire aux travaux et
que je considère indispensablement nécessaires
pour assurer la descente sir du bois de consirne-
tion, ainsi que ponr faire en sorte que ce bois aoi:
retenu d’une manière «re dans fes bôaes à l’em-
bouchure de la rivière apiè< qu’il est descendu.
Je vous inclus aussi un tableau des dépenses

déjà faites sur les dilférenta travaux,
Ainai que je l’ai déjà dit Jans mes rapports anté-

rienra, les glirsoirga et les bô:nes, l’année dernière,
ont tids bien foudtionués

En conséquence de ce bon état de choses,les
droits de bois (limils) furent très recherchés,et les
faiseurs de bois étendirent considérablement, du-
rant I’hiver passé, leurs opérations ; des corpora-
tions particulières entreprirent l’amélioration de
Quelques uns des tribntures de l'Outaouais ; ils tra-
cètent À travers le bois, À partir de l’endroit de
leurs chantiers, de longs chemina, et les denrées de
la campagne #’achetaieut volontiers À des prix trè-
rémunératifs pour l’agriculteur, toutes choses qui,
comme on le suppose bien, ont eut l’effet de don-
ner une impulsion déterminée a la colonisation de
ces lieux éloignés. Entre autres preuves de ce
progrès, je dois constater qu’un mouliu à scie mû
par la vapeur à été construit à l’embuschure du
St.-Maurice par une maison américaine, et d’autres
compagnies ont projeté de faire des établisseme n =
dans le même genre. I! re constrait maintenant
ua bateau à vapeur destiné à faire le service dans
les Grandes Piles et les Châtes de La-Tuque.
Dansla ville des Trois-Rivières et le pays enviion-
nant, la propriété à de beaucoup augmenté de va-
leur, et les habitants des environs se sont trouvés
dans un état de prospérités dont ils n'avaient pas
eu d'expérience antérieurement à l’entreprise de
Ces travaux ; car ces travaux ont ouvert à l’entre-

ise des faiseurs de bois, un lerritoire qui, avant
sonstruction da ces travaux par le département,

n'étaient qu’on désert. |
Les dommages causés par cette crue extraordi-

naire des eaux, le printemps dernier, et la perte que
nelques uns des faiseurs re bois ont éprouvée, piu
ut propre impradence, pour avoir placés leur bois

sur la glace, sur le grand St.-Maurice, n’empécho-
tont guère l'esprit d'entreprise qui s’est déjà mani
festé avec des résultats si avantaugent, pourvu qu'on
fasse Aux ttavaux les acdlitions qui, si les faiseurs
de bois y nppoitent enx mêmes ‘es soins ordinars,
leur assureroat, dans tous les cas, la aureté de leu
propriété,

e vais maintenant vous aoumettre gue'quos ta-
blesux qui aceompagnent certe lettre. Dans ma
prochaine je vous relaterai brièvement la manière

les partes que j'ai mentionnées plus haut ont
eu lieu el je voas explignesai alors la wmethode que
les faiseurs de bois devrnient adopt-r, A mon avis,
pour descenire leur buis, (driving) afin qu’ils puis-
eent le rendre an bas du &t.-Maurice d’une manière
prompte et sûre.
Ba à Pembouchure du 8t.-Maurice.—li ya
0 pendant quelques temps une énorme pression
sas ces bômen, caunée par la grande quantité de
bois que la crue dux eaux a entraîné vera l'embou-
êbure, lorsque l’inondation était à son plus haut
Point. La principal bé:ne de traverse, en avant du-
quel les jetés d'arrêt ont été ennstrntes l’hiver der-
nier, ant tenu ferme jusqu’au bant, et c’est À cctle
esuse que l’an doit attribner principalement la con
servation du bois. Le hômede vôté bordant les ja-  tés quatrées ploya conslérablement, et pendant
quelque temps an craignit qu'il ne cédat ; mais ag!
Mayen de chaînes donbles par lesquelles on l’assu-;
jôtit, il fut mix À l'abri dde tout danger,

Le Lôme volant placé dans le chenal de l'Est
s'étant encamtué, céda uue fus, laissaut passer à la
dérive “ne quantité ca npucative.nent peu eousidé-:
rable ilebillota, mais il fut immédiatemet rutehé

saposition première, et en meltauten cajeu nue,
Partie du bois à masire qu'il descend ut, ot en en
renfermant ane partie dane an bé ne pluré plus ture,
le wont d'un paseil necudent fat prévens, Dine
estimation ci-joinie, ii est peurvu à la cousteuclion

de 12 nouvelles jetéez ; 3 desquelles devront être
placées dans ta chenal de 1*Est, 3 à l'extrémité su-
périeure de PÎle au Cochon, 4 an bône principal,
nne à la poite dans ls chenal de l’onust au-dessus
du pont, et une autre au-des-us du bôine principal ;
celte dermière sera placée de mauière à reudra plus
facile l’empilemeut du bois. Lux poteaux d'amar-
rage mentionnés daus l'estimation seront élevés ges qu'elle présente, ils devraient s’abstenir de pla-
purtie sur fa rive de Pile Christophe, et de chacun
d'eux «de longues chaines s’étendront ju<qu'au bô-
me; le resta sera disséminé pariai le groupe J’i-
les de manière à permertre d'y amarrer les cages,
landis gue le hois sortira des bômes.
Chutes de Ciraïi.—On se propose de couler en

ontte enfront 8 petsis enjeux pour maintenir len bô-
mes velanis en pigos,el pour facilliter leur extention
au puntamps, :
Shuwenegan.—Je suis convaincu quaucun bdme

°aviét ne pourrait resister dans la baie inférienre
Je Shawenegun, dans tune inondation telle que celle
qui À eu tien le printemps dernier, à moins que le
bois ne s'appoyât sur des jutées inclinées et pla-
cées an Avant, ainsi que c'es! le cas pour le bôme
principal de traverse à l‘embouchure de la rivière.
Je crats done devoir recommander la coustruction
de 16 jetées additionnelles et par ce moyen j'ai
toute confiauce que le maintien du bô:ne serait as-
suré.

Les caisses dane le grand remons ont besoin d’ê-
tre élevées et il conviendrait d'en constraire ce pa-
teilles pour couvrir la rive Est, à nne courbe du ri-
vage sitiée prraque vis-a-vis le pied de lu glissui-
te et où il arrive quelque lors que le buis est endom-
magé. Le coût propable de la construction de ces
jetées est compris dans les estimés.

Las quatres cuisses alditionnelles que l’on se
propose de couler dans la baie supérieure, ot les six
jetées qui sont néce<saires poir appuver le grani
bône vo'ant conduisant de l’île superieure à la ri-
ve principale au-dessous du rapide des Hètres,
rendront facile et sûre l’extension des bômes de
direction an printemps, et le placement de ces bô-
mes dans leur position respeclive coûtera en Corsé-
quence moine de temps et da dépenses.

Grande Mère.—La pete chaussée basse cons-
traite dans le printemps de 1853, à la tête du cle-
nal de l’onest, à an coût de £75, a été empoitée par
les glacas ainsi que 4 bouées avec chaines, le 8
mai dernier. Je amis certain qne les chaînes dont
la valeur est d’eviron £100, seront reconvrées quand
les eaux seront basses. La hauteur actuelle de
l’eau empé-he que le fonctionnement de la ghs-
-oira soit affecié par la destruction de la petite chaus-
sée ; mais elle devrait être remplacée par une an-
tre plus grande et mieux bâtie et aui serait chargée
le pierres tel que poucvn dans l'estimation. Lors-
ne l'ean eut atteint s& plus grande hauteur pen-
dant l’inanlation de prittémps dornier, ella attes-
gnait presqu’au niveau de la chansée principale,
dont l’élévation au-dessus des basses eaux est de 25
piads. J'ai done proposé l’addition de deux rangs
d'assises à sa hauteur, ce qui fera disparaître tout
langer à l’avenir de voir les eaux s’en échapper.
Les huits petites caisses qu’il est question de cou-
ler faciliteront grandement le plucement des bômes
ile direction dans le printemps et rendront la dépen-
<e moins considérable.
Chûtes de Lai-Tuque.—Commecet endroit est le

senl où le dommage causé aux travaux à é:é con-
sidérable, et comme il m'a été impossible de m’é-
\oigner des autres stations pour Visiter celle localité
étmgnée, j'inclus le compte rendu de la personne
que était en charge à celte place quant aux dom-
mages et à la manière dont ils sont survenus.

Aussitôt qu’il vit la rivière (ainsi qu’il le suppo-
sail) complètementlibre de glaces, 1 fit tendre les
bômes et rnil tous les ouvrages en bon état d'opéra-
tion, Pendant plusieurs jours il n°y eut pas la
mo‘ndre apparence de glaces; mais, le 13 mai,
Il vit descendre un immense banc de glace qui
couvrait la tivière d’un rive à l’antre. Dans l’es-
espérance et dans l’intention de sauver les homes,
il se hâta d'essayer de détacher les chaînes et de
laisser les bômnesflotter au rivages, mais avant qu’il
ÿ put parveuir la glace vint frapper le pône princi-
pal et ‘e brisa en en emporiant 1300 pie ls, pai-rles-
<us la chûte. Au même moment les chaperons de
lu grande écluse étaient rompus; il ne croit pas ce-
pendant qu'ils aient souffeit de grands dommages.
La prites des bô nes qui étaient de la meilleure
qualité et de la plus grande valeur ne peut pas être
vstimée À moins du £187 10«. Il y avait en tout
4030 pie:ls de bô nes laissés à La-Tugne et il en 2 été
perdu 1390 pieds. J'ai melus dans Pestimation les
lépenses nacessaires pour les remplacer. Je suis
convaiteu que la sunne lemandée posr compléter
las antre travanx à La-Tuqua sera suffisante, vi
pd y a déjt À celle station approvisionnement
cousidérable de matériaux.

A l’érard des travenx qui sont projetés en géné-
ral on devrait s'atiacher ane perdre a:teurt temps
jour en comminencer l'opération aussitôt que les
eaux seront assez basses, Il ya abondance de
matériaux à Lu-Tuque, et il s’en trouve assez à
l’emtonchure de la rivière ponr commencer l’en-
treprise. À la Gran le Mer à Shawenegan, et aux
châte de Grai, on devrait faire des amas de pierres
pour rernplir les jetées, et il conviendrait que cel-
les-ci fussent constroites en hiver, quan:i le bois né-
Gessaire à ler enustruction, peut facilement être
traîné hors «le la forêt.

J'en viens maintenant À parler das pertes sonf-
fortes par quelques-ans d'a« faiszure da bois (lum-
Lermen.) et comme ceux d’entre eux qui avaient
du bois carré sur la branche principale do St.eMau-
nice dans le varsi-rage des châtes de La-Tauque, on
juré convenable et ont cru qu’il était du leur intérêt
d'attribner ces pertes soit à la nature irrésistible de
La rivière, où à l’administration des navany, tf de-|
vient de mnn devoir d'expliquer anx commissaires |
que, du mains en ve qui les regarde, le dommage’
néeasionné à fenr bois na été qua la conséquence

 
d= leur propre impradence, *û qu'ils l'araient pla-[durtnt Uliver sur des chemins à rouleaux, (RÉ 4,000 verges ende de pierre
cé sur In glace où il laur était devenu impossible de
le vetenir jusqu'à ce qua lea bôn-e fussent tendus
et qu» la rivière ne tronvÂt das en état qui en ren-
dl ta descente <Âre.  Dan< le but de prévenu bo)
Mal que podrrait réstiiter de la errentatim da rap-
porte eutière nent tucorrecte et préj eliethle any
intérêts du terilvire, et pour empêcher que ces,

 

rapporte ne fassent das dapes,je recommanie rea-
pectnensement la publication de l’opinion que je
vieus d'émettre. Pac les fucilités qu'elle offre pour
la descente sûre et ranide du bois, la rivière St-
Mausive est supérieure & l'Outaouais et À toute au-
tre rivière que je connaisse, mais pour que les fai-
seurs de buis puissent profiter de tous les avanta-

ver leur bois sur la glace.
Je parle de la branche principale du St.-Manrice,

dans faquelle la rapidité du coarant fan amoriceler
la glace le long du bord, à elle s'élève dans pla-
sieurs - ‘roits en masse d'une épaissenr énorme.
Ou compres ! fzalanvéme que de pe-+i's mancamux |
tue subissent que très peu l’influence du dégel au’
pontemps,et forsqu'arrive la crus des eaux,laquelle
est sonvent trés souduina,la g'acg se divise en larges
bancs que le courant entraîne uvec ane force et vi-
tesse auxquelles rien ne paut résister. Ceci s'appli-
que particulièrement à la gran.le ‘étendue qui se
trouve entre les Grandes Piles et les châtes de La-
Tuque, et sur laquelle la plus grande partie du bois
entraîné avec les glaces a été fait. L'action de la
glace vst moins forte à la Grande Mère et à Shawe-
tegan, parce que ces places sont jusqu’à un cei-
tain point protégés par les Îles; cependant cette
action est assez forte pour emporter lost bôme qui
lui ferait obstacle, et il y aurait conségnemment fo-
lie évidente, soit À laisser les bômes tendus & la fin |
de automne soit à vouloir les metre en position le
printernps, avant que la rivière ne fût complète-
ment libre de glaces,

Il est done clair que, dans le prernier cas, le bois
placé sur la glace serait emporté, et que dans le se-
cod, descondant avec la glace, il passerait mnévi-
tablement par-dessus la châte avant que les bômes
pussent être tendus assez à temps pour le diriger
dans les glissoires.

Plein de cette conviction, après que j'eus passé
une saison sur le St.-Maurice, je fis publier pen-
Hant des mois dans les journaux un avis recomman-
dant aux faiseurs de bois, de prendre leurs précan-
tions nécessaires pour prévenir la dérive le leur
bois, en même temps que celle de la glace sur la
brauche principale du St.-Manrice.
Je m’aperças que les personnes engagées dans la

fabrique du bois quasré durant hiver dernier ne fi-
rent pas ls moindre cas de cet avertissement ; ce-
pendant afin de les garantie amant que possible
contre les conséquences de leur propre impruience,
je fiz, avant la débâcle de la glace, placer eur les
travaux on nombre d'hommes double, de celui que
l’on emploie dans les circonstances ordinaires,
Les hommes en charge des différentes stations
étaient les même qui avaient dirigés le fonctionne-
ment des bomes et dus glissoires avec le plus grand
cuccés année précélente, et les journalisrs em-
ployés, élaient les meilleurs À lesplus expériman-
té« que l’on pouvait trouver. Aussitôt que la glace
fat descendue assez pour permettre d’en faire l’es-
sai, rien ne fot épargué pour tendre les bômes de
direction et pour mettre les glisaoires en opération ;
mais avant qu’il fut possible de dégager les bômes
de la glace, dans les baies oil ils avaient été mis a
l’abri pour P’hiver, une quantité cousidérable de
billots avait été entraînée par les eaux.

Tout homme qui a de l’expérience dans la fabri-
que du bois, connaît parfaitement combien il est
difficile de teudre des bômes dans nn courant rapi-
“de alors que ce courant charrie du bois, ainsi que le
danger et les difficultés sérieuses qui accompagnent
cette opération gnand il s’agit de placer ces bômes
à la tête d’une chûte ; dans ce cas l’homme qui a
le malheur d’être renversé ou qui perd pied est ex-
posé à une mail imminente. À Shawenegan, de 7;
hommes qui furent renversés 2 furent entraînés par
dessus la chute, et, dans le même temps, plusieurs
de ceux qui étaient employés à la Grande Mère,
l’échappèrent belle. Malheureusement ces acci-
dents eurent leffet d’effrayer les hommes au point
qu? devint presqu’impossible de les engazer à lra-
vailler. Les tentatives pour placer les bômes fu-
rent néanmoins renouvellées plusieurs fois ; mais
la quantité de bois qui descendait la rivière à cette
éprque où les eaux s'étaient élevées à une hantear
presque sans exemple fit échouer tous les efforts,
et, en définitive, force fat de rentrer les bômes jus-
qu’à ce que les eaux se furent abnissées ; ils furent
alors placés dans leur position ordinaire, et les glis-
soires furent mises en opération, ce qui toute fois,
nent lien qu'après que tout où presque tout le bois
carré eut été entraîné dans la chôte.
Ceux qui avaient placé leur bois dans des en-

droits où «1 ne leur était pas possible Jde le retenir,
furent ainsi la cause des dommages soufferts par
d’autres aussi bien que des leurs propres, vil que
lerreur qu’ils avaient commise à eu pour cousé- |
quence «l'empêcher la mire en opération desglissoi-
l'es en temps opportun.

Lie quantité de bois carié fait eur le St.-Maurice,
durant l'hiver dernier, est peu considérable en com-
paraison du nombre des billots : la perte consiste
principalement daus le dommage qu’il a éprouvé
en passant par-dessus les chütes, et aussi dans le
délai et les dépenses indispensablement encourues
pour le traîner du rivaga jusqu’à l’eau et même pour
la sortie de la forêt au milieu du laquelle l’inonda-
tion en avait porté nne grande partie.

la presque totalité des billots en tout, prés de
220,000ont profité des glissoires. Plusieura milles
furent emportés dans le St-Laurent, et ce fut sur-
trut ceux qui ae dégagèrent subitement d’un bôme
privé à la châte de Grai, avant qua les bones pu.
bliques eussent pn être tendus à l’embouchure de
la rivière, —il en n été ramassé un nombre considé-
rable dans le St.-Laurent, et ja suis d'opinion qu’il ‘
n’en à été perdu que très peu. ;

Voici, anivant moi, les mesures que les faiseurs
de bois, devraient, de ce juar, adopter pour assurer.
leur propriété.

En quelque tien sur la branche principale do St.-
Maance que le bors soit fait, il devrait être placé

 
1:14) parceque, quelque sûire que lu position puisse
pari ce, l’<périence a démontré qu'il est dange-
reux de le placer sur la glace.

Lorsqu'au printemps la rivière s'ouvre et que la
Qlace cet Lanter descendue, il pomirait être tendu au
bô ne lemerdire eu fraut du chemin à rouleaux,
ou le buis se bouveiait, et lex billois devraient alos

être mis à l’eau, vi, toutefois, la nature de la loca-
lité permet de le faire sans qu’il soit ex 3 aller
en dérive : autrement le bois placé sur le chemin à
rouleaux, ne devrait pas être’ déplacé jusqu’à ce
que l’on fut certain que les bdmes publics fussent
tous tendus.

Par exemple, si le bois à élé fait en quelque en-
droit entre les Grandes Piles et ta chûte de La-Tu-
ue, il devrait être placé en nombre d'hommes suf-
isent à la Grande-Mêre et à Shawenegan, pour aie|
der au besoin a le faite passer dans les bômes et
dans les glissoires et pour l’empécher d’être endom-
magé dans les reraous.

Li devrait aussi eu être plucé quelques-und dane
les autres endroits où il y aurait tout lieu de ctoire
que les billots doivent s’ucoumnuler, ou dans ceux
où il serait À présumer qu’ils s’endominageraient
en se froiseunt contre le rivage : quand ces mesures
anront élé prises, mais pas avant, le bois devrait
être descendu avec le moins délai possible. Si les
eaux s’élevaient à une hauteur inaccoutumèée, il se-
rait pradent d’atteudre quelques jours jusqu’à ce
qu’elles s’abaisent, d’antaut plus que lorsquela ri-
viêre inonde ses rives, ainsi que la cho-e à eu lieu
le printemps dernier, vne pete des billois est (é-
posée dans la forêt, et que les dépenses et le délai
nécessaires pour les remettre à l’eau sont toujours
très considérables,

I! y à peu ou point de places sur le St-Maurice où
la glace s’amoncelle en digues, ainsi que cela arri-
ve dans la Madawaska, lo Gatineau et les autres
tributaires de l’Outaouais. En conséquence si les
billots sont suivis de près et si on prend suin de ne
pas les laisser atterir sur les rivages Ou sur les but-
tures, il ne faudra qu’on nombre dhommestrès li-
tnité pour conduire les cerrières de la descente.
Je suis d'opinion qu’en adoptant ces mesures, il

est possible de conduire une pièce de bois, en $ ou
10 jours tout av plus, depuis La-Tuque jusqu’à
Pembouchure du St-Maurice. Cela épaignerait
beaucoup de tem»s, tandis que, si le bois est placé
pendant l’hiver dans an endivit où i! est impossible
de le retenir ay printemps, et si l’on n’a pris aucune
précaution pour aa descente, Autie que de station-
ner un parti d'hommesàl’endroit où 1} a été soiti
de la forél, et un autre pour le tamasser à
Pembouchare de la rivière, alors qu’il doit
parcourir une centaine de mille sans qu’il y ait
personne pour en pren:ire soin et pour le détourner
‘les seimnons et l’empêcher d’atiérir, if doit naturel-
lement s’écoules plusieurs semaines et même quel-
que fuis des Mois, ainsi que cela est déja arrive,
pour opérer sa descente.

Lorsqu'il arrive que différents lo:s de bois ont été
faits dans des encrois voisins, il serait de l'intérêt
des différent propriétaires. de combiner leurs opésa-
tions pour la conduitg,es commun de leur bois, com-
ne s’il n’appartenait qu’à un seul établissement.
Cette méthode diminuerait de beaucoup la dépense
nécessaire, en autant qu’il faudrait moins d’hom-
mes,que si chaque parti agissait indépendamment
de l’autre.
Le bois fait sur la branche principale du St.-Mau-

rice devrait aussi être placé sur des chemins à rou-
leaux et ne devrait pas être confié au courant jus-
qu’à ce qu’il fut conuu que le bôme pubile, à La-
Tuque, à été tendu ; les mêrnes précautions de-
vraient être aclopiées pour la descente depuis La-
Tuque jusqu’au bas de la rivière, de la même raa-
niére que j'ai recommandée pour le boisqui se
fait enbas da cet endreit.
Quand au bois qui se fait sur les tributaires,il

conviendru également dans le cas où il devrait en-
trer daus la branche principale du St.-Maurice,
avant la fin de la débâcle, qu’il fût aussi placé sur
des chemins à rouleaux, ou du moins que les cours
(l’eau où il se trouve fussent fermés par les parties
intéressés, au moyen de bômesjetés à leur confluent
avec la rivière principale.

Les personnes engagées dans la fabrique du bois
sur la rivière Matane gagneraient beaucoup en pla-
çaut un bôme à l’embouchare de cetterivière, par-
ce que bien que le bois n’arrive pas jusqu’au St.-
Maurice avant que celui-ci seit libre de glaces, il
en sort néanmoins une parlie avant qne la masse
soit rendue, et cette partie qui est sortie la première,
se trouvant dispersée sur les rives du St.-Maurice
au moment de la plus giande hauteur des eanx,
exige beaucoup de travail pour être subséquemment
remise à flot.
Ces «dispositions dont je prendsla liberté de sog-

gérer la recommandation aux faiseurs de bois, se-
ront tôt au tard adoptées et mises en pratique,et,
quand il en sera ainsi, la descente du bois par le
St.-Maurice deviendra pour tous les intéressés une
opération aussi facile que sauisfaisante.

(Sigué,) Simon L. Dawsos.

Estimation du coût de quelques travaux dont la
construction est nécessaire pour compléter et
rendre plus utiles les trataux déjd en voie
d'exécution sur la rivière St.-Maurice.

Les bomes a l’embouchure da St.-Maurice doi-
vent être appuyés par 12 jetées additionnelles, pour

 

 

lesquelles seront requis £ ad
40,000 pieds de bois... .…. d8d... 1333 6 8
3,150 verges cube de pierre
pour emplir les caisses... à B«... 787 10 0

12,000 1s. de boulons de fer. d 8id.. 1758 O O
AUS :

20 poteaux d'ararrage
suble rirage........ …. 482. 120 0 0

â quoi ii fant ajouter, pour ?
éluver les jetévs (d2ja exis-
fantes. ........ .......RN 250 0 ©

£2,665 16 8
 

SuawzN£can.—Baie inférieure.
16 jetées de bômes, pour les-

Ynetles sont requis £ 8 d.
48,000 pieite de bois... da 51... 1000 0 0

our emplir les caisses... d3s. 64. 700 O O
1,600 fiches de fer.... ... à3}4.. 223 6 8

Pour élever les ouvrages de cridans
le grand remous, pour eonstinire on
parement semblable Nar la rive
Et, e? pour élever les jutées cons-
truttee o.oo.

 400 0 0,

nn
Baie supérieure.

Lea 4 cribe ad:litionnels qu’il est né-
cewsaire de conter pour amarrer les
bômes, prendront 60,000 nieds de

400 verges cube de pierre pour em-
lie lesCarnes - 'P cel Fase 6d.

2,000 ibs. de bonlons de fer. & 34d. ..
Ces jetées, d’environ 15 pieis cascé,

secont coulées dans 50 pieds d’eau,
6 jetéen sont pécessanes pour appuyer

le Lôme conduisant de l’ile supé-

a
e

©0

0 0
9 93

rienre jusqu'a rivage, & I'Eql. au
desaous du 2a50dHua
nécessilgront Pemploi de’ "~

12,000 pigds de bois....... dd... S60 © 9
800 verges cube de pierre
emplir lus caisnes. ...... ds. GJ. - 14:0 0

3,000 Ibs. de boulons de fer d 3d, .. we
Ces jelées seront placées dans dev qn-

droits où l’on ne trouve que 5 pieds
d’eau, clans les basses eaux, aves
une inclinaison du côté du courant:
remontant, de manière à empêcher,
qu’elles ne ssient endommagées par
lu glace.

some

£29 6 0

 

Graxpe Mrne.
Les ougpages suivants sont nécessaites
en ce) endroit s— .

Une dame basse, de 150 pieds de Joa-
gueur, au-dessus de la chile, ser Ja,
rive de l’ouent ; là charpente eoû-,
tera. ....Ar11G @

300 verges cube de pierre pour em-
phir les caisson... ....... dbs... BOO

Ajoutez, pour deux dasises additi
nelles à la deme principale à la té--
te den glissoires, et pour les emplir-
de pierre, environ... ....... ….….. 180 6 0

8 cribs de 14 pieds carré, coulés dans -
30 pieds d’eau, pour amurrer les *
bô-nes, et pour lesquels il faudra

12,000 pieds de bois....... d 6l.... MO 0 G

Se.... 300 0 GO
800 verges cube de pierre pour’
emplir les caisses... .

4,000 bs. de boulons da fer d 3jd.... 88 6 8

2853 6.

Cuote p£ Gnat.
Pour conler 8 jetées pour y amarrerles
bômes, au lieu des ancres dent on
se sert maintenant, Hl (andra

12,000 pieda de bois. ...... d 6d... £308" 0° @

-

  

SON verges cube de piseve pour
emplir les cais-es....... d 4s.... 160‘ ©

4,000 fiches de fer....... d 34d... 68 € 8

. £518 68

 

Chute px LaTvque.
Sont requis : nr
1,300 pieds de bômes.... d Ta 6d. £487.10 O
L’achèvement des travaux oofilera, |"
ensus.............. casse tas 100 0 &

£1,487 10 0

 

À pait des sommes précédentes, les
montants suivants sont requis pour

Edouard Normand, balance sur contrat
et ouvrage extra, à l'embouchure
du St.-Mauorice. ................ .

Edward Quinn, pour bois laissé à Sha-
wenegan, pour |’'usage des travaux.

Et, pour payer les colons, pour bois
coupé aur leura terres...

50 0 0

1500 ©

150 0 0

£800 0 0
, dé PER-

Sommaire des
Bômes à l’embouchore duSe au-

rice....…...….…....…....….......... 62665 6
Baies supérieure etinférieure à Sha- ‘
WEIEGAN....L20000.000000000000. D00N 5

oo...

 

0
0
0
2
0

eu
e

Grunde Mére.............. cess... 883 6
Chilte de Grai.................... 518 &
Chite de LaTuque.......... eevee 1,487 10
Comptes divers... .--<..........…. 800 O

9,345 15 0
Ajoutez pour surintendance et dépen-
08 COMMENTELuecran mo 660

—

£9845 16 ©

(Signé,) SIMON L. DAWSON,
Barinteadant de la rivière &e.-Maories.

EEE

Agricolture.
ALAA,

  

AAAANASAPN

Direction pts ENGRAIS.—“ J'aimerais à
savoir de vous qu’el est l’avantege qu’il y €
de charroyer une quantité de terre ordinaire
dans fa cave d’une grange, et ensuite de [à
In charroyer dans le champ; pourquoi ne se
fait il pas aussi bon de labourer dans l’en-
grais frais et pur et le mêler dans li terre 1”

Cette questions, faite par un ’travallfeur,
désirenx d’avoir une réponse raisonnée, me
suggéra l’idée de dire qnelqne chose sur le
sujet de faire des composts.
En mettant une certaine quantité de terre

ordinaire dans nos cours et nos caves, noué
retenons la partie liquide de l’engrais, qui
autrement se perd totalement, et nons préve-
nons l’évaporation des éléments volatiles
qui existent dans l’engrais. Dans le cas d'en-
grais d'étable nous prévenons aussi la porté
en y mêlantde la terre lorqu’il chauffe, ça ne
requiert pas une grande quantiré de terre

 

©
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PainaBon Marché
vw,

, Sounnigné is Meiliows FARINE

lire le pal} de lnmanufacture du Meslis Rouge

? Li, . > =. = Fs CRAIK.

Trgie-Rivièren;Janv: 1B55. 8
 = =

F=FORGES RADNOR)
Pouvallos ForgesSt -Maurices
bo COMTÉ DE OBMAMPLAIE. oe

ont tree d'annonceraufpuddle en
Stammcomagei grid‘on particaliségasleurs

… FORGES RADNOR,
En la paroisse de St,-Maurice, Comtéde Cham-
 . .«» pain, Déstriet des Frois- Ritidres,

(Autres que les ancisunes Forges 8t.-Mavwrice,) sont
maintenant en .

PLEINE OPERATION. ;
L'étendue de ces Forges, la qualité supérieure des mi-

nes, feur proximité de toutes communications avec les
autres points du pays et avec les Etuts-Unis, font espé-
rer aux propriétaires un encouragement mérité,—d’au-
tant plas qu’ils pourront Ce

Vendre a meillour Marché
Gt'tous autres propriétaires de Ronderies dans le Bas-

Éarade ; ayant tout le Mivérai, et Autres matériaux de
consominatien, dens leur établissement et ses environs.
Les soussignée peuvent se flatter qu'un élablissement

de l’étendue du leur, était duvenn nécessaire dans le pays;
c'est qu’on y peut faire

TOUTES SORTES D'OUVRAGES,
EN FER ET EN FONTE,

TELS QUE :~Cadres de pertes et antres ouvertures,
(chose teds employée dans les villes pour prévenir l’é-
esoulement des b& isses en pierre et en briques, dans les
feux); Poëles ordinaires de toutes espèceset grandeurs ;

’ Posig de cuisine et de fantaisie, sur jes meilleurs mode-
les ; Ehaudrons de toutes sories ; Chaudières à Potasse ;
Bombes,ojc., ote.

LT AUSSI:
ROUES pour les CHARS de CHEMINS de FER.
TUYAUX vous LE GAZ ET PoUR L’EAU.

FRONTS de MAISONS en FONTE, UNIS ou ORNÉS:

 

La boutique attachée aux Pages est munie de Tours
et du Machines à Polir les surfaces.

ON Y FAIT A DEMANDE:
Toutes sortes le Mouvements pour Moulins, Engine,

04s,ppc.Brute ou Polis.
——"00c00 .

Actuellement en Hangrd et à Vendre aux Trois-Ricières
: . sur le Quai des soussigués:

200 Peobles doubles de 3 pieds.
1 [Ti “ 2 1-2 “"

160 “  Simples de 3
100 # + de 21-24
200 Chaudrone à sucre, Non. 8. 4. 5.

1,000 Bombes de toutes grandeurs,
Avie wa assortiment de Petits Chaudrons, de Poôles

de cu vine et de Fantaisie.
S’adresser au bureau des soussignés.

A. LARUE & Cix.
Trois-Rivières, 18 Nov. 1854. 72

"A VENDRE.
Dori COPFRETORTE (Safes) à V'é-

trioirES TEPOED
“Nouvel Etablissement

MARCHANDISESNOUVELLES !
ES souseignéspronvent la libertéd'annoncer aux cito-

: yens des Frois-Rivières et des environs, qu’ils ont
véft un MAGASIN sur la Rue du Fleuve, porte voi-

. sine de HOTEL BERNARD, où ils auront constam-
: Ei on Mains wg assortiment de Quincailleries, Epice-

 

30
 

Res,Provisions, Marchandises~8éches et Hardes Faites
teEt¢., Etc,

i Lisssortimen®se composeaussi d'Outils de Menuisiers
Charpentiets ét es Fournitures de Maisons, tels que:

ress àmortoise, Serrures d’armnire, Poignées de
gererCipehes s portes avec garnitures, Pentures, Vis

bois, Vis à établi, Verroux, T'argettes, Crochets de:
Sate sortes, Annaux pour ridenax et miroirs, Couteaux

table, de poches, à cordonniers et boucherie, Cuilfières
. grandes et petites, Cadenas, Serru:es de coffre, Ciseaux,

‘erloppes, Rabots, Tarières et manche de Tarière, Vir-
Ddrequins, Môches, Vrilles, Ciseaux à miortoises, Ciseaux
àparé, Gouges, Compas, Pinces, Niveaux, Equerres de
for et d'acier, Truelles pour maçons et platriers, Limes,
Tierspoints, Tourne-Vis, Alènes et manches, Marteaux
à Vis à patente, Haches à bucher et à écarir, Coignée.
Cardes à laine, Carides pour les cheveaux et Brosses, E-
trilles, Têtes de Rouets à patente, Erminettes, Chante-
lures d’étain, Balances, Moulinsà café, Ficelles, Lignes.

+ Cloux, Broquettes, Pieds de Roi, Papier à enveloppe,
ier sablé, ete., ete., eté. ’
ICERIES XT Provisions, vu" assortiment général,

Pourle. Chantiers et à l’usage dée i ar-illes.
ot HARDES FAITES

Rediagotes, Blouses, Surtoulé, Capôté, Pantalors et

+ Giurions de Sinelle Blove et Novge.
tes.

Maréhandises-Sèches ‘ut d'Etape,! Etofe américaine
* gt du pays,ote., ale.ote. .

: W. SAUNDERS, et Cie.

»

: poisA Vendre

00Bpan
4000 Lia. de Contage de Mamlle,

CL MTT’ { b ® by
Lo paineo de Convertes de ine,s aca

vote iedontof CraJRnes àcouper », dek
wry deHa jpe, Nontse,*

at
—AUS ; —

grad seawment de Ferreaneries*
illeries, Hanles faites, Bottes, ete, ete , ete.

’un assortiment complet de marchandises et
24 marchands de bois.

C. W. SAUNDERS, xr Liz.
res, à Décembre 1654.

Sel, Sel.

aye des chantiers et

 

Do MINOTS DE SEL.
C. W. SAUNDERS ot Cie

écembre 1834.

Proclamation Importanio
GRAND MYSTÈRE EXPLIQUÉ!

  

N l’an de Notre Seigneur, 1947, on faisant des
analyses de chimie, nous avous découvert que

par une combinaison (le différentes matières végé-
tales, dont 1i n'avait point été fait usage encore en
médecine, nous avions oblena une composition dont
l'effet remarquable devait être cle faite disparaître
instantanément les plus grandes douleurs et de les
faire cesser immediatement en l’appi£cant aux par-
tien affeciées. Bien des douleurs, telles que les
spasmun, les points, lea imitations, ont été maîri-
sées par ce moyen, et le aystème rélubli à son état
normal dans quelques minutes
Ce reméde a été intioduit dans le monde, en

1849, sous le com de

RADWAY'S READY RELIEF,

(PROMPT REMEDE DE RADWAY.)
Des milliers en ont fait u-age aux Etats-Unis, et

se sont guéris de bien des douleurs ot maladies.
Qn s’en aert soit exiérieuremout, soit intéricure-

ment pris par gooties, soivaut les diruetions, et per-
sotuie encore 119 s’en est servi sans en retirer quel-
que bienfait en moins d’un quait d’heure.
Que'ceux done qui souffrent de grandes douleurs

en fassent l'essai, et en quinze mivutes au plus (ls
se sentiront soulagés et mieux.
Le Prompt Reméde de Rudway a été le premier

et est le seul remède découvert qui ôte instanté-
ment Ia force des douleurs. I] dégage le système
de toutes affections nervenses, telles que Rhumatis-
ines, Neuralgie, etc. ; À est excellent aussi pour les
Miasmer. Il est employé avec succès contre les
attaques soudaines do

CHOLÉRA, DISSENTERIE,
DIARKHÉE, CHOLÉRA MORBUS,
CHOLIQUES, LES FIÈVRES,
PNEUMONIE, L’INFLUENZA.

Cen temèdes sont une découverte médicale du
siècle actuel. On les prépare d’après une théorie
tout-à-fait nouvelle et originale, “ pour ôter les
douleurs instantanément, ?” et protéger le corps hu-
main contre les atlaques soudaines des maladies.
Les duses À prendie sont trés petiless quelques
gouttes seulement font un effet extraordinaire.

CE REMEDE A GUéRI:

 

Le Rhumatisme........en quatre heures,
La Neuralgis... en une “
La Giippe............. en dix minutes,
La Diarrhée.......... .en quinze *
Le Mal-de-Dents. ..... en une seconde,
Les Spusmes,..........en cinq minutes,
Le Mai-de-Téte........en quinze *¢
Le Frisson ............ en < ‘
Le Mal-de-Goige.......en quatre
L’lufluenza............en une heure.

EN FAIT DE

Coupnres, Contusions, Blessuies, Angelures, Mor-
sures, Choléra Morbus, Dysenterie, Tic douloureux,
et toutes autres maladies accompagnées de grandes
douleurs, le Radway’s Ready Relief met instanta-
nément une fin au mal et le guétit à l’instant.

 

DÉCOUVERTE R. R. R.—N° 2,

LE RENOVATING RESOLVANT DE RADWAY
Possède le pouvoir le plus prompt et le plus puis.
sant sur les maladies chroniques, le Scrofulus, la
Syphilitie, et les maladies de la Peas. Six heures
après que Ia dose aura été prise le patient trouvera
que sa santé est entièrement 1établie.

POUR TOUTES ESPÈCES D'HUMEURS.
En peu de jonrs, les humeurs les plus gangrenées

disparaitron: sons l’influence effective du *“ Renova-
ting Resolvant de Radway.

Les Ulcéres, les Enflures, etc., etc., et les plus

TERRIBLES MALADIES DE LA PEAU
Ont été guéries en peu de jours par ce remède. II
est agréable à prendre el le patient n’éprouve aucu-
ne sensation désagréable en le prenant.

——

MALADIES CHRONIQUES.
Le même remède a guéri iniraculeusement des

maladies chroniques attachées au «ystème, telles
que corruption du sang, amolissement des os, affec-
tion des muscles, soufferies depuis dix, vingi, et
même quarante ans.

GRAND REMÈDE POUR LES MALADIES DE
POUMONS.

Toutes personnes attaquées des Poumons, des
Tubercules, des Bronches, de la Toux Sèche, du
Crachement de Sang, de la Respiration génée, etc.,
trouverant un soulagement immédiat et rétabliront
au parfait leurs organes affectés en faisant usage de
ce retnéde.
Ce remède ne connait pas encore son égal ponr

opérer ces guérisans. Il suffit d’un jour pour chan-
ger la condition des Poumons et arrêter les progrès
de la maladie.

Le public pent se fier 4 son effet sor les maladies
suivantes, savoir :

Rhumatisme, Tic Douloureux,  Goutte,
-Scrofala, Tumeurs et Ulcères, Bionches,
Glande, Malad ies de la peau, Consomption,
‘oux sèche, yspepsie, aux de Foie

Cancers, Maux de Hancbo, Ets, ete, etc.
LEB RENOVATING RESOLVENT DB HADWAY
Est encore un remède excellent ot dea plus effica-
-cos pour rétablirlaconstituliqn, la force. et- la vi-
aoeur des

HOMMES ET FEMMES FAIBLES ;
- . AUSSI POUR LBS
PRRASONNES NERVEUSES RT MELANCOLIQUES

- PRIX+-$1 LA BOUTEILLE.
R. R R—Découverte No. 2.

RÉGULATEURS DE RADWAY.
Un Régulateur suffit poor rétablis les Boyanx

les Foien; dans leurs Tohctians aatarellon Deux
aauretont une évacuation facile à den temps rêègu-
hors chaqoe jour. Quatre & six pargetont comme

[IMPORTANT AUX PRENEURS DE PILULES.
" Régulateure sont le remède le plus agréable,
le plus sain et le plus effieace pour regler les Boy-
avx, ete. C’em le meillenr porificateur du sang
qui soit ennnn. 

et à vendre par les soussignés.

Un seul Régulateur vaut mienx que six des
meilleures Pulnies Catha tigres,

Les Régulateurs de Rudwoy sont préparés avec
soin d'extraits de qummes d’arines, de plantes, de
tacnes et d’herbes. Ils pioduisent un effet bien
sup érieur à celu de toutes espêces de Pilules, et
au lien d’affaiblir le système commeelles, 11 doune
de la furce à tout le corps.

Les Rumedes R. R. R. sont 2 veadre chez tous
les Droguisies,

RADWAY & Ci,
182, tue Fulton, N.-Y, np

Se vendent, à Trois-Rivières, à a Pharmacie du' qu
: Da. DUBORD. !

     

L'Ere Nouvelle. 5 Avril 1885.

HORLOGER ET BIJOUTIER.
Rue du Platon, près de l'Hotel Américaine,

RUE DU BORD-DE-L’EAU.

l’honneur d’offrir au public des Trois-Rivières et du
District, un super be et magnifique choix d’articles de

Soût dans la ligne d’Horloger et Bijoutier qu'il vient de
faire lui mbme & Moutréal. consistant en:

Horloges Américaines, en gros et en détail,
Cadrants de Bureaux,
Pendules à Leviers,
MontresLor. ‘

vier françaises boîtiers ‘agent.
Do. A pateutes,anglaiors ’ e
Do. Lepiues,
Do. Communes, boitiers d'argent,

Loquets, peur miniature
Jones de Monsieur, pour miniature,
Epingles, pour miniature, etc, etc., ete,

v i = AUSSI: — |
n magnifique évsortiment d'articles de

ligne de Joailleris. Pr gos dans la

Unequantité de parfumerie detout genre, ainsi qu’an
splendide assortiment de Violons, Accontéons, Boîtes de
Musique. etc., etc.… ete, :
Trois-Rivières. 29 mars 1854.
FF W. A. J. W. [nvile respectueusement ses amis et

le public en général de venir visiter son établissement.

 

 

0. DEPINCIER,
MARCHAND-TAILLEUR,

Coin des rues Notre-Dame et St.-Gabriel.
MONTRÉAL. ’

A TOUJOURSen main unassortiment choisi de Draps
Casimires, Tweeds, Etoffes pourles vestes qu’il em-

ploie à ordre dansle goûtle plus récent et le plusélégant,
à bon marché.

— AUSSI —
Un assortiment général de Hardes faites.
Montréal, 25 mai 1852,

AVIS e
OUTES personnes désirant prendre des parts dans la
Compagnie de Gaz des Trois-Rivières, sont informées

 

 

T
au Bureau du soussigné.

Wa. McDOUGALL,
Sect. Ties.

janvier 1854.

Aux Meres et Nourrices.
 

 

E Trésor des Nourrices et des Méres est le calL-
MANT par excelleuce et le sEUL dont doivent se

servir les mères pour ariéter les Coliques, les Vents, la
Diarrhée (déborde), les muux de dents et surtout le man-
que de sommeil auxquels les enfants sont si sujets.
Sa composition es simple et peut se donnez en toute

sûreté aux eufauts les plus délicats et de l’âge le plus
tendre.
KF-C'est un reriéde indispensable pour élever de sa

famille, et à sauvé des milliers d’enfauts. lrix 30 soul
la bouteille.

Dr. PicaULT, seul propriétaire, Montréal.
Agents à Québee :—MM. J. Musson et Cie., tue

Buade, O. Grnoux, M D, 314, rne du Pont, et auties
droguistes de la Haute-Ville.
A Québec chez 0. Giroux, N © 16, rue la Fabrique

Haute-Ville, et N © 314, rue du Pont St. Roch.
A vendre chez L. A. DuBonp Pharmacien rue Notre-

Dame.
Trois-Rivières 7 Juin 1854.

Charbon! Charbon.

A VENDRE,
CHAUDRONS de bon CHARBON pour Forge-
rons, ete., & huit piastres et demie le Chaudron.

S’adresser à
JOHN MARCOUX,

Boulanger—Trois-Rivières, ou
JACQUES VIGNEAU,
Marchand—St.-Grégoire,

 

 

4

St.-Grégoire, 28 déc. 1854,

COMPAGNIE DE GAZ
DES TROIS-RIVIÈRES.

VTS est par le présent donné que les Directeurs de la
LA Compagnie de Gaz des Trois-Riviéres ont résolu de
faire une quatrième demande de DIX POUR CENTou dix
schelins pur aetien de cinq louis du Fonds de la Compa-
unie, et les artionnaires sont requis de payer le dit ver-
sement le oy avant Je premier Novembre prochain, au
soussigné.-

Wu. MeDOUGALL,
“Sec. Trés. C. de G. des T. R

Trois-Rivières, Oetobre 1854.

 

 

 

Nouvelles Marchandises.
D'AUTOMNE ET D'HIVER.
E Sousigné à l’bonneur d’annoncer a ses amis, et
au publie qu'il regoit journellement par les nou-

veanx arrivages un assortiment complet de marchandises
d'automne et d'hiver consistant em Flanelles. Couvertes,
Drape, Satinette, Casimire, Dæskuns, Patrons de Robes.
Châles, Echarpes, Cobourg ; et de plus un assortiment
générale en gio-serie et ferronnerie et une grande quan-
titéde Lard et Fleur.

O CHEVENERT.
Trois-Rivières 21 Octobre 1854. 61

ATTENTION.
J J CRAore désire informer le public

. . des Trois-Rivières et ses environs qu’il
vient de recevoir un nssoctiment général de PERFU-
MERIE FRANÇAISE.

—AUSSI :—
Capote, Vestes. Gilets de bureau a la française. Ca-

leg me. carps de laine et chemises fines pour messieurs.
Gants et Mitaines r dames et messicurs,—tout de
marchandises liarçaise. fabriqué à Paris et d'après les
dernières modes. Bretelles de goût. Cannes, Joujous

nfans de toutes esveces,  Mrsique ¢t Romances avee
<ique. par les meilleurs ante urs.
Tro:s-Nividres, 14 Oct. 1854. 62

 

  
  

que les Livres de la dite Compagnie sont toujours ouverts]

et Bijouteries !

 

A L'ENSEIGNE DE LA BOULE D'OR.

OHN WHITEFORD informe ses smis et le publie en
général qu’il à constamment eo mains un assortiment

de Montres de Lepine et de Levers et de toute espèc
de Bijoux ; aussi quelques plumes d’or de premier choix.
2 On reparera avec beauceup de soin les montres

bijoux, ete.
Trois-Rivière , 31 août 1833.

38 A TENDRE, 88
D 10s. à 20s.

JOHN WHITEFORD.
Trois-Rivières, 7 Septembre 1853.

 

MONTRES MONTRES.
E sousigné informe respectueusenient à tous ceux
qui désire avoir une bonne montre, qu’il est pret a

vendre des montres en or et en argent au même prix
qu’à New-Yoik.

Etil invite les hamateurs de bijoux &c. de venir @ la
“BOULE D'OR,rue Notre-Dame.

AUSSI
150 pendules Américaines, de 7s. 6¢. $6.
Montres en or de £8 et en montant.

. JOHN WHITEFORD. Jr.
Trois-Riviéres, 3 Mai 1854.

e ee e

Fabrique de Bijouteries.
L' soussigné désire informer le public en général des

Trois-Rivières et de ses environs, qu’il est prêt à fabri-
quer de la bijouterie en OR,à ordre, ainsi que des ouvra-
ges en cheveux.—Ayant dans son emploi un artisan de
première force, veuant de Paris.

JOHN WHITEFORD,fils.
Trois-Rivières, 24 juin 1854,

 

 

“ SOUVENEZVOUS
DE LA

BOULE D'OR,
Si vous voulez acheter une bonne

Montre ou Horloge,
A BON MARCHÉ.

JOHN WHITEFORD,Fils
Trois-Rivières, 18 janvier 1854.

J.J. CRAWFORD,
 

 

        41° iw

PARFUMEUR et

J. J. RAWFORD informe les habitants des
‘Trois-Rivières, qu’il a ouvert sa bouti-

que dans la Maison Neuve de Mde. Pacaud, troisième
porte du coin des rues Notre-Dameet des Forges. 11 au-
ra en mains et à vendre un assortiment choisi et varié
de Brosses-à-Cheveux, Brosses-à-Dents, Peignes, Huiles
à parfumer et toutes espèces de Parfumeries, qu’il ven-
dra à des prix modérés: Il se fait fort, par son savoir-
faire et son habileté dans l’art, de donner satisfaction à
xes pratiques en tout ce qu’elles pouront demander de
lui dans ses différents départements.

Trois-Rivières, 23 Août 1854. 47

SOCIÉTÉ BIENVEILLANTE

Britannique Amricaine-
DU CANADA.

Etablie pour le soulagement mutuel de ses membres, pen-
dant la maludie, l’infirmilé ou la vieillesse.

 

 

BUREAU GÉNÉRAL A MONTREAL.

Son Honneur le Maire Président.
J. H. PHILLIPS, Ecr., Sect. et Gérant en chef.

DIRECTEURE:

Wor. NeLsow, Ecr., m.p H. T. Strong, Eer.,
Hon. Cras. WiLson, A. A. Dorion, Ecr.
G. BROWNE, Ecr. JS. H. PHiLLePS, Ecr,
O. LEBLANC, Ecr. m.r.p. J. Dourae, Ecr.
J. G. Bipeau, Eer, M.D.

Les Drs. SUTHERLAND, HOWARD et BIBAUD,
Médecins.
MM. BADGELEY et ABBOTT, Procureurs.
THOS. R. BROWNE, A. B., Ecr., Agent général.

 

 

BUREAU LOCAL DE DIRECTION, A TROIS-RI-
RES.

P. B. DumovuLix. Fcr.,, M, P. P.
J. E. TurcorTE, Ecr.. M. P.P.
A. PoLETTE, Eca., M. P. P.
Jouw McDoucazL, Eca., M. P. P.
G. Bapeav, Ecn., M. D.
V.Guirrer, Eca., N. P.
Ep. Barnaro, Fca.

Le Dr. G. BADEAU. Médecin.
M. JAS. McDOUGALL, Secréiaire-Loeal.

 

PAIEMENT ANNUEL assurant durant Ia maladie, ou du-
rant un* Incapacité de Travail, les sommes suivantes
chaque semaine :

“Réréñce, Bénétree| Bénéfice, Bénéfice| Bénéfice
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PRATT
RUE ST.-ANTOINE

TROI&- RIVIERES.

 

NOUVEAUXMEUBLES,
A l’Euseigne du Poteau de Couchette,

Trois-Rivières, 8 Nov. 1854. 89

LA COMPAGNIE D'EXPRES

NE
Britannique ct Nord-Americaine

ET DE LA COMPAGNIE DU GRAND-TRONC.
ouvert un Bureau, à Trois-Rivières, pour le trane-
port de Marchandises, Argent et Paquets de valeur,

à Boston, Hamilton, Toronto, Montréal, Québee e: per
lout \e Canada; Un messager, laissant Trois-Rivières
tous les deux jours, prend soin des effets ;nsqu’à leur des-
nation.

RALPH LOUTHOOD,
. Agent.

Vis-à-vis l'Agence de la Banque de Montréal.
4

 

Trois-Rivières, 16 août 1854.

Chemin de Fer de la Rive Nord.

pt EEE
‘a

 

  

 

 

VIS est par le présent donné que John McDougall
écr., un des Directeurs de la Compagnie du. Chemin

de Fer de la Rive Nord, résidant en la Ville des Trois-Ri
vières, est autorisé à recevoir le montant des versement
requis sur les actions de lu dite Compagnie possédées pa
des actiounaires demeurent dans le District des Trois
Rivières, et à en donner reçu.

HECTOR L. LANGEVIN,
Secrétaire et Trésorier.

Québec, 5 octobre 1853.

MAISON
Britannique et Americain.

  

Ci-devant Keenan, Quas Molson,

TROIS—RIVIÈRES.

LE soussignés ayant loués l’Etablissement ci-dessus,
informent respectueusement leurs amis et le publie

en général, qu’ils sont maintenant prêts à recevoir et ac-
commoder des voysgeurs et autres, aux conditions les
plus raisnnables. Il feront leur possible, par une siten-
on assidue, pour mésiter une partie du patronage pub-
C.

LA TABLE
Leur table sera tonjours fournie avee variété, du meil-

eur que produiiont les marchés.
LA BARRE:

Les Vins et autres Liqueurs de leur Barre seront de la
meilleur qual'té.

THOS. G. FARMER
Trois-Riviéres, 1 mars 1854.

WILLIAM R. ADAIR,
xX Magasin de Bottes, Ww

Souliers, &e,
Coin pes Roes Norne-Damx Er pes Fonss

TROIS-RIVIÈRES.

UXE grandevariété de Souliers, de cuir, à patente, à l'a
Jenny Lind, Prunelle, Satin, Kid, pour les Domes

et Demoiselles. Souliers de toutes sortes pour les en-
fants. Bottes de cuir pour les Messieurs, de cuir à patente,
ete., etc.

Fournitures pour les Cordonniers de toutes sortes ;
Veau Français, Anglais, Américain; Cuir à patente de
veau et loup-marin; Cuir de Vache de toutes espèces ;
Cuir à semelle, Cuir à Harnais, Cuir Canadien, aves
beaucoup d’autres articles que l’on pourra se procurer à ce
magasin à des prix bien modérés.
Toujours en main un bon assortiment de Souliers ot

Boîtes pour grosses ouvrages tel que pour les hommes
employés dans les chantiers du St.-Maurice

our de I'Argent comptant seulement.
8 juin 1853,

NOTICE.

LLpromissory Notes, Book debts or other elaims due
to the Fetate of the late JOHN ANDERSON er the

subseriber, that are mot setiledbefore the first of Mey,
next will Le put into be hauds my Attorney’ for eol-
lection.

JAMES DICKSON.
Three Rivers, 10th April 1864.

Changement de Domicile.
DR. PELISSON.

RUE NOTRE-DAME, VIS-A-VIS
PIERRE DEVEAU, ECUIER.

 

 

 

 

 

 

Paiement Paiemen* |Paiement Paiement |Paiement 
  
annuel. annuel. annuel. annuel. annnel.

£. s. d. Load Load £. a. d. £. 8. d.
126 1100| 2350/3000_# 50 Le public eat respectreusement invité à se rendre au

Bureau, anx CromHiviers prendre une copie du Moni-
‘teur Mensuel (quatuitement). journal grard et élégant.
| publié par la Société, contenant le Prospectus, la Cons-
titation et les Réciemere. et tnutes informations relati-
:ves à la Sncié'é Bienveillante Britannique Américaine.

JAS. McDOUGALL.
frois-Rivières, 3 mai 1854.

 

par sem. par sem. pars em. | par sem. par sem. Trais-Rivières 31 Mai 1854

Lad £. 8. d. £. 8. d; £. s. d. £. 8. d. °

010 6 0150/1066: 1106/2000 Mineral Waters.
RESH from theSpriugs—alwaye en hond ead fn

le by the Subscriber.
ple A. CRAIR

Three Rivers, 26th April 1854.

Eaux Minerales.

E Sourrigqné aura toujours en dépôt et constemues
à vendre, des canx fraiches des Sources.

à. CRAIE.
Trois-Rivières, 26 avril 1664.

|
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.pour tous tes objets, ct comme le charroyago
“est très dispendicux, la vraio éeonoumie Uous
“dit de rétléchir vue les objets eu vue, et arrê-
‘tor quand nous ÿ soimes parvenus. ,

Si vous pouvez retirer de dix charges d’én-
-greis, les mdmes éléments de fenilité, que

vous aves jusqu’i-ci retirés de vingt, vous
avez gagné en l’épargnant, trois ou quatre

pasires de moins d’ouveage, qui duns le

intews est trés à considérer. La quantité
“n’est pas toujours la valeur. Plus de quatre-

* ‘Vingis livres sur cent d'engrais transportées
dans le champ, ne sont rien nj, plus ni moins

‘que de l’eau, semblable à celleque nous dun-

nent en abondance les nuages au temps de la
plantation. Que le cultivateur se tappelle de
- cela comme principe devant le guider, que
-dl’engrais est ë valeur non passon volume ou

ea pesunteur, maispour ses propriétés fert:!i-
sautes, qui ne forment qu’aue petite partie
de chaque. . ;

Eucure voyons nus sonvent des cultiva
- teurs dans va beau jour d'avril, pendant qui
vente travaillant à faire des composts dans
leurs chumpe, tournantet retournant avec la
pelle leurs tas de fumier, souvent ajoutant
rien, et plus souvent du sable des chemins et
de la terre bonue i rien.
Nous parlerons du grin à présent.

te par l'opération est mavifestée à plus d’un
esprit. Il fut dit dans une lecture publique,
par un célèbre chimiste, qu’à peu près un
cinquième de in valeur d'Œu tas de fumier
d’éta ble s'évapors en un jour comme ci-haus
si ou-tourne et retourne le fumier de la ma-
Bière ordinaire. -
Que le lecteur se rappelle aussi, comme

principe qui doit le guider, qu’un des consti-
tusnts de plus grande valeur du tas de fumi-
ee, l’ammonsac, est aussi un des plus volatiles.

Il n’a qu’un peu plus de la moitié dela
pesanteur de l’air ordinaire. C’est le même
composé que celui employé par les dames
comme sel odoriférant, et le même qui vous
suffuque et votre cheval dans votre étable.
‘Toutes les fois que vous sentez quelques
odeurs, vous pouvez être. certain que lair
absorbe de votre fumier, cepandant invisible-
nent, souvent auss. rapidement qu’un hom-
me pourrait le faire aves une brouette.

Pour les plantes que l’on cultive à la pêche
le vieux mode de labourer dans le fumier
comme on lé prend dans la cour, est souvent
la vraie économie. Rien n’est alors perdu
par l’évaporation, et on ue dépense pas son
travail à le tourner et le retourner avec la Lé-
che. - :
Mais pour les jardins, les prairies, on ne

pent pas employer le fumier tel qu’il est avec
avantage. épandu sur la surface, toute sa
valeur est perdue, et la hersn ne le couvre
pas. Il fautqu’il soit mis en compost pour la
convenance et l’économie. Ceci doit être
fait dans la cave, et si on le fait ailleurs, on
doit choisir un temps humide pour cet ouvra-
<e. .

Jusqu’isi je n'si parlé que dé fuire des
‘composts aves de la terra.ordinaire. Peu de
“ fevmes sont assez pauvres pour ne pouvoir se
“procurer quelque chose de meilleur. Si le
“compost est pour une terre sablonneuse, l’ar-
gile pulvérisée par la gelée peut être em-
ploy eavecavan'agn. Il est à désirer que
‘on épargne l’ammoaine, qui, dit-on, est bien

difficile à garder. Il faut un bon bouchon
pour le conserver dans une bouteille. L'ar-
gile a Je pouvoir d'attirer et retenir _l’ammo-
_NinE, plus que toute autre espèce de terre, de
sorte qu’il y à double avantage à l’employer
en grande quantité. Pour fertiliser des ter-
res eablonneuses. j'ai mis vingt voies d’argi
le par acre, et jen ai retiré de grands avan-

es. Le -réduisant en compost avec du fu-
mier d'étable, ça le rend moins compacte et
plus friable.
D'an autre côté, sur un terrain argileux le

sable est trés bon, surtout si on le met sur la
‘ surface et sur Phorbe. Et sur des prairies
marécageuses, le sable est p ue indispen-
sable pour lu croissance de l’herbe. Pourde
tels sages. ça peut être la meilleure écono-
mie d'employer ea compast une grande quan-

: tité de sable gras, ou même de suble pur,si
on n’a rien de mieux.

L'argile et le sable ne sont, cependant, que
de purs changements dusol, opérant en plus

2grande partie mécaniquement, l'argile ren-
_ dant le sol sablonneux plus compacte et rete-
sant l’eau et l’engraig, le sable rendant ie sol
argilonx plus ouvert et pénétrable à l'air et
enx racines des plantes. De plus comme il
& été dit déjà, le enable donne aux prairies une

« ‘substance evnna sous le nom desilex, qu'on
-+ pe Louve pas ordinairement dans un tel so!
--08 qui entre beancoup dans la formation des
tiges de toutes les plantes paraissant eom-
me un crystal purArtige du seigle et au-
tres grains. “ ’ i

Il existe, cependant, ce que ne connait pas
de oultivateur, une autre classe de matériel
. de bien plus grande valour que ceux qui ont
7% nommés, sousla forme de vase de morass
M dh tourle. Ces dépôts différent beaucoup,
Jrlquesans B’ayaot que peu de valeur, et
L'autred aÿemt précisedient les mêmes éle-

~ ‘manip sanstituants que le fumier de la grange. |
areetjecontiennent les mêmes élé-

quiconetituent le fumier de grange et
. d’étable, exceptél’ammonino: Letammoni-
48, comme nous l'avons vu, existe en plus

de quantité dans le fumier de vache et
cheval, qu'ils n’en peuvent veuls garder.

En les mettant dans les caves de la grange,
eu faisant an compost, de terre de Marais et
de tourbe, nous éjoutont à Ia masse In plus
grande partie des constituants dn en raia, et
en même temps nous retenons la partie vola-
tile qui autrement s'évaporerait, et qui seule
set requise pour readre le fumier fertilimnt.
On n'a trouvéque pen de terre de marais qui
nuitpes vuvé: valeur, mise en com

mier

de

grange ou d’étable. Quel-« Que fais où trouve un dépôt qui est de valeur

La per-lC,

L’Ere Nouvelle.8 Avril 1888. iN
appliqué à le terre où il a eté pris Ordinai-
remount use expawition d’un ou deux ans à
l'action de la gelée et de l’atmosphère ou]
l’application de chaux oaustique, ou de chaux
deluyée uVec une solution de sel, neutralise-
ront les acides qui existent dans la plus gran-
de partie des terres de marais.-—H. F. Franc,
duns le M. E. Farmer.

 

ETRANGER.

Berlin, lundi soir 5 mars.
Des dépêches de Saint-Petersbuurg nous annon-

cent que odpouveins qui avaient été donnés au
prince Gortschukofl par le gouvernement de l’em-
pereur Nicolas sont renva volés, et que les démar-
ches faite jusqu’à ce moment pour arriver à la con-
clusion de ls paix sunt approuvées.

Une dépêche de Saint-Pélersbourg mande que
les pouvoirs du prince Gortschakoff ont été contir-
més, ainsi que la Lase des négucialions de paix ad-
mise jusqu’ici.

Berlin, mardi 6 mars.
Une dépêche de Varsovie d'hier au soir lundi,

porte que le Jelunt czas Nicolas avuit déja rappelé
e prince Measchikoëde Crimée, et confèré le com-
mandement suprême de l’armée au générai Osten-
Saken.
Le général Rudiger ent appelé à Saint-Pétersbourg
orrespondance Lejolivet, ~~- .
Le général de Wedel ent repacti pour Paris où il

porte des instructions qui assurent la conclusion du
traité avec la Prusse.
Le nouvelempereur Alexandre Il promet dans

son tnanifeste de coutinuer la politique de son père.
Le grand-duo Constaitin n prêté avlennellement

serment de fidélité à sou frère. - Le plus grand en-
thousiasme s'est manifesté adfmoment de cetie so-
lennité. :

Londres, lundi, 5 mars.
… Le Globe dit que l'ouverture des oonférences de
Vienne est vetardée, le prince Gortschakof et M.
de Titoff devant attendre de nouveau pouvoir.

Marseille, lundi 5 mars.
On continue d’emberquer de l'artillerie, des che-

vaux et des munitions. Depuis samedi, vingt-cinq
transports à voiles chargent. La corvette T'onner-
re esi partie hier et le paquebot EupArale aujour-
d'hui, avec des officiers anglais el un matériel
d'imprimerie. Six grands paquebois, dout trois au-
glais, se préparent à embarquer des troupes.

Louqsor, parti de Constantinople le 2 mars,
portant la correspondance, n’était pas encore arrivé
ce soir. Le Byzantin, paiti le même jour, annon-
ce seulement qu’Omer-Pacha o’était rendu au camp
devant Sébastopol pour avoir des conférences avac
les généraux en chef des troupes alliées. Le By-
2antin et I’Infernal raménent des malades.

Madrid, lundi 5 mars.
Les cortès ont concédé bier à M. Salamanca le

chemin de fer d’Almansa. Aujourd’hui elle dis-
cutentl’organisation du parlement.
La question du Black Warrior sera probablement

terminée par l'acceptation des explications don-
nées par le gouvernement espagnol.

soudres, le 6 mars.
Les débats du parlement sont sans intérêt. Le

bill du umpre sur lea journaux à été ajourné par les
communes à ven-irecdi prochain.
Le budget de l'artillerie à été allopté après avoir

êté combattu par un senl oratear.
. Marseille, mardi, 6 mars,

Les nouvelles reçues de Constantinople vont jus-
qu’an 22 février.
La neige n’avait pas encore disparu en Crimée,

et le temps contraçinit Loujours les opérations mili-
taires. La marche en avant du général Bosquet,
contre le général russe Liprandi avait été préma-
turement annoncée. rod |

es lettres d’Eupatoria, reproduites e =
nal de Constantinople, disent ausei queles Fores
eont impraticables, de ce ce côté, à cause la neige
et de la boue ; mais elles donnent à penser que,
aussitôt après le retour du beau temps, il sera fort
possible qu’Omer-Pacha prenne l’offensive contre
es corps russes qui lui sont opposés. L'armée ot-
tomane se trouvait en bon étal et pleine d’ardeur.
Le général Niel était reparti le 21 février de

Constantinople, snr le Lougsor, pour se rendre en
Crimée. i
La levée du blocus des côtes du Danube étant con-

sidérée comme positive, les commerçaus de Cons-
tantinople se montraient fort satisfaite.

FaniLLE pv Czan.—L’empereur Nicolas ler Po-
lowitch, né le 6 juillet 1796, mort le 2 mars 1885,
laisse après lui ane nombreuse famille dont voici le
dénombrement :

L’Impératrice, son épouse, Alexandra-Fæorov-
na, ci-devant Frédérique-Louise-Charlotte-Wilhel-
mine, née le 13 juillet 1798, fille de fen Frédérie-
Guillaume 111, roi de Prusse.

Enfants: 1. Alexandre-Nicolaiewitch, césare-
witch et grand-due héritier, né le 29 avril 1818, ma-
rié le 28 avril 1841 à la césarewna, et grande-duches-
se Marie-Alexandrowna, ci-devant Maximilienne-
Wilhelmine-Auguste-Sophie-Marie, néa le 8 mai
1824,fille de feu Louis II, grand-duc de Hesse. De
ce mariage sont insus: Nicolas-Alexandrowitch,
grand-duc, né le 20 septembre 1843; Alexandre-
Alexandrowiteh, grand duc, ué lo 10 mars 1845;
Viadimir-Alexandrowitch, grand-dac, né le 22 aviil
1847; Alexis-Alexandiowilch, grand-duc, né le 14
janvier 1850.

2. Marie-Nicolalewna, grande-dochesse, née le
18soû 1819; mariée,le14 juillet 1839, à Maximi-
lien, dne de Leuchtenbadeg, prince d’Eichtædi ;
veuve le ler novembre 1852

3. Oiga-Nicolalewna, grande-duchesse, née le
11 septembre 1823 ; mariée le,13 juyilet 1846 à Char
les, prince royal de Wuriemberg.
4 Constaniin-Nicolalewiteh, grand-due, né lo 21

sepiembre 18274 mant/dg 11 septembre 1845 à la
rande-dochesse, AlexatHa-Jorefowna, ci-devanf

Alexandra, néele 20 juillet 1830, fille de Joseph,
due de Saze-Akonbourg: - Les enfanis de ce maria-
ge sont: Nicotne-Consiantinowiteh, grand-dao, né
le 14 février 1858 ; NIga-Constantinowa, grande-du-
chesse, née le 3 septembre 1851.

5. Nicolas-Nicolaïewitoh, grand-dus,né le 8 août
831.
8. Michel-Nicolaïewitch, grand-duc, né le 26 co-

tobre 1832 .
L’smpereur laisse on outre deux smurn; Marie-

Poulowna, grande-dochesse douairière de Saxe-Wers.
mar ; et Anne-Polowna, vonre de Guillaume If, roi
des Pays-Bas.

Et ane beile-anar: Hélène Polowna, veuve du
grand-duo Miche! ci-devant Frédérique-Charlotte-
Marie, née le 7 janvier 1807, fille du feu roi Paul,

ince de Wurtemberg, Frere cu roi; mariée le 19
évries 182. Sa fie, Catherine-Michaïlowna,
rande-duchesse, née le 28 août 1827, à été mariée
e 16 février 1851 à Georges, duc de Mecklenbourg
Sirélitz.
— Onlit dans la Patrie :
Les lettres de Crimée mentionnent que les batte-

ries françaises oùt, dit-on, démoli toute la partie sud de la ville faisant saillie sur le côtean do côté ces
aasiégeans ; mais |s basse ville veste encuie hors

 

les Russes ont fortement barricadés.
Les corvettes à vapeur la Reine-Hortense, Pri-

augue et Rolland attendent à Toulon leur ordre
e départ.
 

CORRESPONDANOCES.
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Bongau DES TRAVAUX DU ST.-MauRiCE.
Trois-Rivières, 31 mars 1855.

M.le Rédacteur.
Dans votre numéio du 22 du courant,que je viens

quelques commentaires sur mon rapport concernant
les travanx sur le St.-Maurice. Vous aviez, il est
clair parfaitementdroit de le faire ; mais, commele
1édactenr d’un journal public repassant un sujet
d’un intérêt général, on aurait pu s’attencre que vos
observations auraient élé faites avec impartialité et
de bonne foi. Dans le cas actuel je crois que cela
n’est pas entièrement le cas, parceque votre article,

de créer l’impression qu’il y à eu négligence et re-
ticence de la part de quelqu'un, que les choses n’ont
pas été faiten aussi ouvertement et honnêtement
qu’elles auraient du l’être ; mais il a rien dans
mon rapport qui puisse justifier une telle imputation.
Afin de metire vos lecteurs en demeure de juger
d’eax-mêmes, il serait peut-être à propos de le pu-
blier in extenso dans votre journal. Alors le publie
verra s’il était possible de mettre dans un document
si onurt toutes les informations que vous paraivsez
croire nécessaires ; et aussi si on peut en titer les
mémes conséquences que vous.
Vos imputations, Monsieur, doivent rapper toute

personne impaitiale, comms injustes et malfondées.
Les travaux sur le St.-Mnurice ont été faits et se
font publiquement, ouvertement et au vu et qu de
tont le monde, ce bureau est un bureau publics ou-
vert également à tous, et jai encore à apprendre
qu’aucunes informations concernant les travaux
aient été refusées où retenues. Ainsi, Monsieur le
Rédacteur, si vous désirez d'avantage des informa-
tions concernant ces traveux vous pouvez en tout
temps facilemeut vous les procurer. Quant aux
comptes des dépenses vous pouvez raster salisfait
qu’ils seront fournis en lempsetlieu.

Votre observation, que la dépense est confiée a
des étrangers, à rapport je le suppose, d’une manié-
re spéciale a moi même, car sion peut me dire
êtranger, je ne vois aucune autre personne concer-
née dans ces travaux a qui ou peut donner ce nom.
Les assistants dans ce Bureau ne sont pas des étran-
gers, les personnes chargées des travaux au diffé-
reuts postes ne sont pas des étrangers, et même les
ouvriers et les journaliers sont presque tous de cette
ville ou des paroisses environnantes. Jo suis donc
le seul étranger, et ai c’est pour cetie raison que
vous cherchez a me préjudicier dana l'opinion de
vos lecteurs, dont la majorité sont de cette nation
tant renommée pour sa politesse aux étrangers, j'ose
penser qu’ils ne vous remercieront pas.
Vous dites que vous entendez tous les jours des

plaintes que vous êtes forcé de croire, parceque per-
sonne ne se dunne la peine d’établir le contraire.
Si vous faites allusion aux plaintes contenues dans
les écrits de la personne qui se donne le nom mo-
deste de ‘“ St.-Maurice ” je me contenterai de dire,
Qu’en autant que ces écrits ont para être derigés
contre moi je n’ai pas cru qu’ils méritaient une
reponse. Ils me paraissaient faits sans aucun but
ui ce n’est le desit de manifester le mauvais vouloir
de l’écrivain lai même et je savais que celu empé-
cherait tout homme sensé d’y faire aucune atten-
tion.

D'ailleurs je ne me rantais nullement appelé à
reconnaitre les productions d’aucua ecrivain anony-
me qui prenait cette waniére [Ache de m’altaquer.

Espérant que vous voudrez bien insérer cette
correspondance dans totre journal. 7

Jai l’honneur d’être Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

Simon L. Dawson.

 

 

Aimé Pesiiets,.........…Redacteur.
W. H. Rowen,......…......- Propriétaire.
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TROIS-RIVIÈRES, JEUDI5 AVRIL 1855.

Travanx du St..Maurice.

Nous publions anjourd’hui le rapport du
surintendant des travaux du St.-Maurice tel
tte no's le trouvens dans le Rapport des
ummissaires des Travaux Publics. Nous

l’avions promis en le commentant dans notre
feville du 22 ultimo. Nous insérons aussi
très volontiers la reclamation du surinten-
dant contre noe remarques dont il se trouve
un peu offensé. C’est à tort si l’on veut;
mais nous allons Tui rendre justice.
La'seule-tpturede son rapport fera voir

que nous a'avoed rien exagéré. Tout ce
qu'il contient est bieu bon, et nuus ne nous
sommes plaint que de ce qu’on y a omis.
En effet Pon n’y trouvera rien de ce que le
public a intérêt de savoir, ni ** informations
sur la condition. des travaux, ”* ni détail des
“« dépenses eucourues. * Cependant l’ex-
commissaire des Travaux Publics, M. Cha-
bot, disait dans son propre rapport que tont
cela s’y trouvait, Qraot à nous nous n'y
voyons qu’un détail des travaux qui étaient
encore à faire pour compléter les ouvrages,
et une demande d'argent pour les faire.
C’est tout, mais ce n'est pas ce qu’il intéres-
sait de savoir. Le public veut des informa-
tions sur ce qui a été fait et un compte-ren-
du de toutes les dépensesencourues. La né-
gligence dout nous avons parié ne s’étend
qu'à deux points. Nous n’avons ni dit
ni donné à entendre que les ouvrages étaient
mal faits, car nous nous plaignons qu'on nous
laisse abmolument dans l’ignorance à cet
égard. Nons n'avons pas dit non plus que
l’argent public était gaspillé, car nous n’en
connaissons pas plos long. M. Dawson nous
n donc mul interprété, et c’est à tort qu’il 

d’atiernte de nos canons, et c’ust cette portion que nous taxe d'avoir écrit avec partialité et

à l'instant de voir je m’apperçois que vous faites|

il n’y à pas à s’y tromper, est écrit avec l’intention .

 

‘voir été injuste à son égard. Il a d’autsnt;
plus tort que nos remarques ne s'appliquent
nullement à lui, pas plus qu’à l’homme au
service d’un maître dont nous reclamerions
un droit ou un acte de justice. Le public
n'a nullement affaire à lui ; ce qu’il exige,
il le demande aux autorités qui lui sont res-
ponsables, et c’est ce que nous avons fait en
son nom. Mais puisque M. Dawson se mêle
ide l’affuire, il vient de notre devoir de lui
répondre personnellement.
La seule de nus remarques qui pouvait le

toucher de près, est l’assertion que nous
avons faite que les affuires du St.-Maurice
l étaient confiés à des étrangers: Il se donne
pour le seul, mais le public en connait plus
‘d’un autre et il sait que tous ceuxqui sont là,
les canadiens n’ont que des emplois subor
donnés et que les bons salaires ne sont point
pour eux. C'est une injustice & notre locali-
té, et nous n’avons pes voulu autre chose que
de la faire sentir au gouvernement. Quanta
M. Dawson, lui-même, nous n’avons qu’à
nous féliciter de sa gentillesse et de sa cour-
toisie ; mais il nous permettra de dire avec
franchise que le public des Trois-Rivières a
toujours regretté son appointement & office
qu’il vecupe, quand plus d’un citoyen de lu
localité aurait pu le remplir comme lui. II
en est de même pour ses sous-employés.
M. Dawson n'est pas vraiment serieux de

prendre pour excuse que son rapport est un
document trop court, pour qu’il ait pu donner
toutes les infurmations que nous exigeons.
Etait-ce 4 nous de le faire assez long pour
cela $—les travaux se funt ouvertement et
aux yeux du public : chacun a-t-il le loisir
d'aller les visites? chacun est-il obligé de
faire des dix, vingt, trente et quarante lieues
pour s’ussurers’ils sont bien faits? non ; cha-
cun s’atteud et a le droit de s'attendre qu’on
lui donne connaissance du tout, sans même
prendre la peine d'aller au Bureau du Surin-
tendant.—Un compte des dépenses sera fu-
cilement rendu aux autorités quand elles le
demanuderont : nous navous jamais dit le con-
traire, et c’est bien de ces mêmes autorités
que nous l’exigeons ; ce u’est pas nous qui
aurions le front de nous présenter daus ce
but chez un employé qui ne nous est point
responsable et qui par conséquent n’a aucun
compte a nous rendre des affaires de son Bu-
reat. A quoi sert de dire qu’il est public?

Il a été question de plaintes: le correspon-
dant “ Sr.- MAURICE ”* n’est pas le seul qui
en ait fait. Nous le répétons, il nous faudra
y croire, jusqu’à ce qu’un nous ait rendu le
compte que nous demandons du département.
C’est là qu’est la négligence, au Bureau des
Travaux Publics, et nos plaintes s'adressent
aux Commissaires seu:ement. Nous ne
sommes pas à juger entre M. Dawson et
 ST.-MaURice ; ?” nous voulons des données,
et quand nous les aurons nous en ferons notre
affaire sans égard pour qui que ce soit s’il y
a lieu de blâmer quelqu'un. Ce sont la tou-
tes nos insinuations ; si personne n’est cou-

ble, l’on ne devrait plus tarder de satisfaire
fo publie intéressé. Nous invitons encore
une fois le mezabre de la ville à faire son de-
Voir.

En terminant, nous dirons à M. Dawson,
que nos lecteurs si courtois pour les étrangers
savent,comme nous, distinguer l’employé pu.
blie du citoyen privé. S'ils ne nous ont pas
remercié publiquement, nous sommes au
moins convaineu qu’ils ne nous ont pas blâ-
mé : nos remarques ont été approuvées de
plusieurs, même par de vos amis, mais en
gens qui savent juger des choses, il ne vous
voyaient pour ren dans l'affaire.
 

 

PARLEMENT PROVINCIAL.

PROCÉDÉS DE LA CHAMBRE.

Luxpi, 2 avril.
Ce soir, en réponse a M. Papin, M. Drummond

promit de prendre des mesures relativement au bill
Seignevrial, immédiatement après la vacance.
Sur motion de M. Dufresne,on vota une adresse à

Son Excellence pour obtenir une liste des personnes
Qui ont reça des licences pour occaper du bois sur
les terres de la couronne, situées dans le Comté de
Leinster, depuis le ler janvier 1851 jusqu’au ler
janvier 1855; aussi la quantité de bois coupé et les
somme payées durant cette période, ainsi que les
licences ou permis accoidés avant ces dates.
Sur motion de M. Langton, un bill pour faire de

nouvelles dispositions touchant l’exploration géolo-
gique de la province, subit sa première lecture ;—
aussi première lecture d’un bill de M. Bureau pour
faciliter le rachat de certaines rentes foncières dans
le Bes-Canada ;—première lecture d’un bill de M.
Sanborn pour consolider les lois relatives aux droits
de baulleurg:et des fermiers.

Sur mption.de M. Hamilton, oo vota une adresse
4 Son Excellence pour obtenir une copie de toute
la correspondance échangée enire le Surintendant
de Pinetroction dn” H.-C et toutes autres personne
ou personnes, depuis le ler Janvier 1853, au sujet
des Ecoles Si aréps.
Sur motion. de M. Cameron, un bill relatif aux

Compagnies d’assurnce étrangères, subi sa première
lecture. .
Sur motion de M. Laberge, un bill pour pours

voir à l’établissement des Bureaux d’Enrêgistrement
dans tous les comtés du Bas-Canada, subit se pre-
mière lecture.
Sur motion de M Papin, on vota nne adresse à

Son Excellence pour obtenir un rapport montrant
le montant collecté jusqu’au ler janvier dernier,

t le moyen de taxes imposées pour l’érection du
Palais de Justice de Moutréal ; 4 qui et pour gnel-
les raisons tel montant à été payé ; montrant aussi
quelle somme reste & être payée en vertu du con-
trat signé par le Gouvernement pour l'achèvement
dose édifice. te M. Ch les Dé

ne motion de M. Chapais pour payer les Dé-
putés-Officiers-Rapportours du comié Je Kamou-
taska qui se sont présentés devant la cdambre,
fat supportée par MM. Drummond et le sol.-gén.

Browuet autres membres ; cette motion fut finule-
ment retirée.
Un extra de la “ Gazette Officielle ”* ce ce jour, an- Ross, et opposée par MM. Cameron, Langton,|

 

d’a-| evril, jour de {alne o do prides pour 10 ssceds des
«armes de Ss Mujesté eu

n de (Bases, 3 qyrile
est reçu La message son excellence, entre-

mise de l'huissier de la verge noire, désirant présence
immédiate de la chambre à le salle du conseil législatif.
La chambre se rend eu conséuence supiés de son ex-

cellence, et étant de retour. .
M. l'Orateur informe la chambre qu'il a plu à son ex-

cellence donner ea sanction, au nom de sa majesté, aux
bills suivants, savoir :
Acte pour amender l’aete pour autoriser la construe-

tiou d’un chemin de (er de Galt à Gurlpa.
Acte pour conférer à Edward Shortis, écuyer, de To

ronto, la réserve de chemin ou conees-ion entre les lote
numerotés quinze et seize dans la sixième concession du
township de Thorah. ; ;
Acte pour incorporer la société évangélique établie à

la Grande Ligne, dans le district de Muntiéel, pour les
fins de l’instruction religieuse. .
Acte pourincorporer le collége de Monnoir.
Acte pour expliquer un ‘acte intitulé, ‘“ Acte pop

amender les actes imposant des droite de douane. **
Acte pour faire certaines dispositions renduss nécesssi-

res par la séparation des comtés de Holton et Wentworth,
Acte pour prolonger le temps pour compléter: le havre

de Louth. .
L’honerable Sir Allan MacNab met devant la cham

bre: Réponse à une adresse du 22 mars r copie des
instructions royalesaJson excellence.

El remet aussi à M. l’Orateur un me: de soa
excellence le gouvernenr géudial qui est lu comme
suit :—Epuuno W. Heap.
Le gouverneur général transmet à l’ases mblée

législative "copie d’une lettre du Comte d’Elgin,.
enfermant unelettre de l’empereur des Français au
sujet de la sommed'argent votée par la législature
canadienne en faveur du fonis pour le soulagement
des veuves et orphelins des forces alliées d'Angle-
terre de France, servant en Orient.
HOTEL DU GopvERNEMENT.

Québec, 2 avril, 1858.
 

BroommaLL, Duerencine,
8 mars, 1855.

Monsitun.—A une entrevue dont m'a honoté-
l’empereur des français il y & quelques jours,j'ai
pu remettre aux mains de sa majesié une copie de
l’adresse & la reine, adoptées par les deux cham-
bres du parlement canadien, en novembre dernier,
relativement & la victoire d’Alma, et à une appro-
priation en faveur des veuves et orphelins des so)
dats marins des armées alliées d’Augleilerre et de
France, il a plu à «a majesté assurer gracieusement
la réception de ce document, dans une leitre 4 moi
adressée, dont j'inclus copie dans la présente en
priant voire excelleuce de vonloir bien en donner
communication au conseil législatif et à l’assemblée
législative.

J'ai, ete,
(Signé,) ELGIN ET KINCARDINE,

Son excellence, Sir, Edmund Head -
Bart, etc., eic., ete.

Pazais pes TUiLLERIES,
27 février 1855.

Mrconp,—Je vous remercie de. m'avoir commu-
niqué l’adresse du conseil législatif ét de l’asseun-
blée législative du Canadaà la reine d'Angleterre.
Il serait difficile de s'associer d’une manière plus
patriotique, plus touchante, aux succès de nos armes
en Orient et aux malheureux inséparables de cette
rande lutte. Emu comme moi, suyez-en persuadp,

de l’éloqueat témoignage d’une si vive sympathi®,
notre pays ne verra pas sans être reconnaissant,
n’au souvenir de son origine française, la popula-

tion canadienne n’ait pas voulu séparer dans ses fé-
licitations et dans ses offianden, ceux qu‘unit si no-
blement la communautédes périls. Vevillez bien
être anprès du conseil législatif et de l’assemblée
legislative du Canada, l’interpréte de mes senti-
ments, comme je crois l’être de ceux de la France.

Recevez, mylord,
L'assurance de ma

(Signé,)
Sur motion de l’honorabls M. Robinson, il est

ordonné que le dit message soit imprimé.
Sur motion de l’honorable Sir Allan N. McNab-

il est ordonué, que lorsque cette chambre s’ajourne-
ra mercredi prochain, elle sera ajuarnée jusqu’au
mardi suivant, à 3 heures P. M.

ERE

— En conséquence des offices de demain
et après-demain qui sont presque d’obliga-
tion, l’Ere Nouvelle ne sortira point lundi.
La chambre sera ajournée pendant ces mé-
mes jours.
 
 

Aux ConnEsronpanTs: M.F. 8t.-Devid, sous ecé--
sidération. ’
Des affaires importantes nous empêchent de répondre

à l'Inquirer aujourd’hui, ce sers pour notre prochaine
feuille.
 
 
 

Tnrois-Rivixnee, 3 Avril 1858,
M.le Rédacteur.

Nous voyons dans votreJournal d'hier que vous
êtes tombe dans l'erreur en mettant la distance des
trotteurs dans la course qui à eut lieu à Bécancour
vendredi dernier, nous pensons qne pour le premier
mille, le cheval de M. Mayrand a gagné un ar-
pent et un quart sur celui de M. Déceteau ; mais
ce dernier n’a pas, (à ce que nous avons pu apper-
cevoir) été forré. Mais au seconi mille, le che-
val de M. Mayrand n’a rien repris de son arpent
et demi, et nous punvons même vous assurer que
presque tout le monde qui ont vu trotter les deux
chevaux s’accordent à dire que le Castor de M.
Décoteau est aussi fort et même ploa, que celui de
M. Maysand, et au soutient de ceci, nous disons que
M. Decoteau a offert à M. Mayrand le patier $10
contra $5, pour une troisième course partir en-
sembles et que M. Mayrand a décliné.

i CARRIE CLOUTIER Gls.

=— " —_—

OPINION DELA FACULTE MEDICALE.
- De Wm. Parry, M. D., Exeter, N. H.

Ruumes, Toux rt Comsomeriom.—' J'ai été wl
moin des e(Tets du Baume Pultmonaire Vi 1, ot jo a°dé-
site pas àexprimer ms convictionqu'il est um
sûr, commode et très eflitace. A vendre sux T:
vières; par le Da. Dososp:. |
REMEDE CERTAIN POUR LE ARUMATINS.—L'ES¢

est si cerlaip, qu’on remet l'argent, oi la guérison n°8
int lieu. Servez-vous du Pain KillerVégétal de Perry

Davis selon. les directions, et sur 100 cas, vons ebtisn-
drez 99 guérisons.  Essayes-lg; vous êtes certains ’
ne vous fera aueun mal, et 9° fe vous fait pes de A

À vendre sux Treis-Rividess

Amens ALLEMANDE.—L'eatomee prépare les Glé-
ments de Ia bile et du sang,et s’il travaille que fai
biement, et imparfaitement In maladie de foie en oot lo
résultat certain. Aursitdt done qu'on s’apperqoit de
quelqne affection de foie l’on peut être oûr qe les or
nes de la diges*ion sont en mauvais ordre. La première
chose à faire alors est de s’edministrer quelque apécide
que qui agisse directement sur l’estomac—le premier res
sort de la machine snimale—et pour cela nous pouvons re-
commander les Amera Allemands du Dr. Hoofand, pré
perés parle Dr. C. M. Jackson, à Philadelphie. Agie=
sant comme aitératif et tonique. il aide la digestion. €
ge la condition du sang, et par là doogs de la régularité
aux boyaux. ,

roe

   

vous n’avez rien à payer.
par le Da. Dusonn. nouce que le Gouverneur-Génésal à décluré le 18

TECEE

A vendre aun Trois-Rivières, chez le Da Duderd.
’
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wcetteville, le 3 du courant, la deme du Capt. T.
G. Farmer du British & Américain Hotel, un Gls.

Décès.
A Nicolet, le 31'de mars, après 3 heures de maladie,

d'une attaque d’aflamation de poumons, à l’âge de 45 ans
et 31 jours, dume Agnès Léocadie Denys épouse de Chas
Girux, écr.…. Elle laisse pour déplorer sa perte préma-
turée un épor x, et € enfaute en bas âge, qui se flattuient
de l’eapoir de l'avoir longtems avec eux. Elle à été in-
humée le 2 avril, dans l'Eglise de Nicolet, dans l’ailée
du Bane d*c:uvre.

Parents «t amis priez pour elle.
=éme 00 mmea
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Marches des $--Rivieres et de Montreal.

PRIX DES DENREES.
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PRIXCOURANTS EN GROS.
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5 avril 1855.
PRODUITS.

. s. d. oe d.
Arcauis, Potasse, per quintal......... 2 0429 3

Perlases. .......... su... 0° 20 3
Frac, fine du Ganada, baril de
ddER 0‘ 00
Superfine, N°2...…….…. 00° 00

oY Do N°1... 46 0° 46 3
15 eoPrigsiperne.. oN... 46 64 490 0

… De sure.e.c.ece...cs 0 0° 00
- Saperfime Américaine en en-
BR……….. 0 0‘ 00

Fanise de Blé-d’Inde, 196 lbs... 27 G« 20 O
“ ; d’Avaine, 234-lbs..... .….... ÊT 6+ 38 9

Gaazye; Blé mélé, H.-C. 60 lbs 00‘ 00
FOUgE... 0... 0 6e‘ 00

De. mêlé des E.-U....…. 00‘ 00
Do. souge, B.C. parm...... 10 6 11 0

Ono, par mimnt........se... 5 0° 5 1
AVOINE, do. do. 2...Ÿ T* 211
Pois blancsde do.….............. 5 9' 60
Bire-p’Inpz, 56 lbs........saunscu es . 6 3¢ 6 6
Paovistons, Buf, mess,basrl........ 0 0¢ 00

Prime mess.......000000.... 53 9¢ 0 0
Da...40 0° 0 0

Cargo..….......….…......... 0 0° 00
Lazy, mess... resssscscnecoc000 80 0° 82 6

85 067 6
57 560 0

000‘ 00
00‘ 00
00‘ 00
000‘ 00

Do. N93.....…...... 1 1° 1 3
CHANGE.

anque, 60 jours sur Londres,..... +11 4 O parcent.
Privéd.. 90 de do do +... B* 9 do do
Banque, 3 do New-York, ...... #‘ O0 do do
Privé.. 3 do do do Paird.... } parc. prem.

REMARQUES.
Freva.—Les bons échantillons eur place se tiennent

un peu plus haut, mais les demandes continuent d’être
Timitées. Nous cotons 46s 3d pour la superfine, 46s 6d
4 46s 9d pour la trés superfine et 49s pour l’extra. Il y
‘a des acheteurs pourla livraison de mai à 39s, mais ex-
cepté dans un seul cas où l’on & accepté 38s 6d paur 1000

“ Quarts, il n’y a point de vendeurs au-dessous de 408.
*, Gnaine.—Il n’y à d’autres transactions que des affaires
dedétail.
Pnovisions.—Simplement affaire de détail.
ALcatis.—Recettes lézères et peu d’affaires.
Srocre.—Banque de Montréal active, et avec beau-

coup d,sffaires à 104 et 11 de prime. Banque de la Cité,
‘cotes nominales; pas de ventes pendant le semaine.
Banque Commerciale, aussi nominale. Chemin du
‘Grand Trone, en demande à 50 d’escompte. Grand Che-
min de l’Ouest du Canada, négligé et n’est pas vendable

“ à M2 d’escompte: Chemin du St--Laurent et du Cham-
pains en demande à 85 d’escompte, mais les détenteurs
~~ aranté [europrétentions et ou ae peut au} urdPhui

n prucarer àces prix. Bons r cont)refusés
3 45 d’escompte. Consalidés des ines de Montréal,

……-- <at-avancé de 33-84 4 10 dans la première partie de la
. Ymaive,mais ili ont de nouveau baissé, et se sont ven-

usen-nombre asses considérable de Se à 6s Sd. Les dé-
Seateure demandint avjourd*hui Ge 64, ot Ia tendance du

. perché eut géhésalement à la hausse. Compagnie du
éléétaphe de Montréal, vondeurs à 6, acheteurs à 5 de

: 3 Autres stocks, sens affaires. Change ve tient
aux cotes, mais la demande en est trés limitée.
Matches DE NEW-Tonk.—2 avril.—Frrvs.—Plus

forme. Ventes 400 quarts d $9.18 et $9.62} pour la
commune et Is bonne de l’Ftat ; $9,50 et $9.94 pourcele
le de l’Ohio, Michigan et Indiana. Du Canada, ventes
1,900 quarts à 89,50 et 810,75.
Gnaims.—Bié plus ferme; ventes 500 minots blanc

do Sud à $2.40.
BLE-D'iNDBE.—Plus ferme ; ventes 5,000 minots.
Provisions.—Lard, ventes 1000 qris à $14.87} et
8 pour vieox mess; $16.70 4 $17 pour nouveau do.
stock de zieux mess est 15030 quarts.
Sa1npoux.—Catme a 9§ d 9},
Srecxs.—Meillours et devenant plus actifs. Argent
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CASQUES.
ALCER. prennent la liberté

. & C. B d’inviter leurs pratiques et ie
public en général d’xam:ner lous nouvelle importation

CHAPEAUX DE SOIE,
do. P. ANAMA,
do. FANCY POUR GARCONS ET ENFANS.

paCasques d'été en drap et étuffe, sois etc., de soie et toi-
cirée.

Tous cae articles sont importés des premières maisons,
de la dernière modaet d’un gout choisis.

 

Trois-Rivières, 5 avril 1855. 33

THE

MUSICAL WORLD,
POUR

1855.

pére: invarisblomentpayables
DeurcopiesET839
Cinq.......2 s2cces ss 000000 asc nuscceu000 10 00
1. Le choix de deux des portraits musieaux suivants.

gravés sur acier, profondément férés à un rouleau, desti-
- néà être le commencement d’une gallerie de portraits
musicaux qui. devront être suspendus autour du piano de
chaque famille.

1. Henriette Sontag 5. Litz
2. Bethoven 6. Schamans
3. Webber 7. Schubert
4. Magdelsoohp 8. Wallace.

Parmi ces portraits; celwi-de la regrettée Sontag est
d’un finiremarquable et mériteune recommandation toute
particulière. Chaque sodsctipteur de § 3 en expédiant
sa souscription par la poste voudra bien dire quels sout
les deux portraits qu’il choisit. Quand aux personnes
qui souscrivent par club, ou qui souscriront par des agens
et n’enverront pas directement leur argent ici, nous ne
pouvons leuroffrir le choix que d'un seul portrait, vu la
grande modicité du prix.
11.—Mosique NouvELLE—Quatre pages par semai-

ne, gne l’on peut détacher de la matière à lecture, qui est
mise en page séparément et que l’on peut relier à la fin
du volume, de manière à former une collection mélangé»
de pièces pour une, deux, trois et quatre voix ; des Pol-
kas, Mazourkas, Valises ; musique ponr la Guitare, la
Flûte, le Violon, la Harpe, musique pourjeunesse, muvi-
que sacrée pour la voix, le Melodéon et l’Orgue. Cette
musique coûte annuellement au propriétaire $ 17,000 et
vautaumorns $12 pour chaque souscripteur, laissant de
côté l’avantage de sa variété et de sa supériorité au
moment même où se publie toute musique nouvelle.
II—LECTURE MUSICALE InstTRUCTIVE.—Embras-

sant un bulletin hebdemadaire condensé de nouvelles de
toutes les,parties du monde. Histoires musicales, Bio-
graphies ete., Essais, et Critique Musicale.
IV—LECTURE GENERALE AMUSANTE.—Traductions

du français et de l’allemand. Extraits des nouvelles pro-
duetions périodiques. Aussi écritsoriginaux intéressants.

Toute personne qui nous enverra uneliste de cinq sous-
eripteurs recevra une copie pendant un an, et aura le
choix d’une des gravures ci-dessus mentionnées.
Toutes nouvelles souscriptions seront entrées du ler

janvier 1854, mais les portraits qui sont prêts maintenant
seront immédiatement expédiés aux premiers souserip-
teurs.

AUX EDITEURS. — Chaque journal qui donnera
deux insertious à cette circulaire et appelera l'attention
du public à cet égard par une notice éditoriale, recevra
en échange le MusicalWorld peadant un an,et aura le
choix de deux portraits, le tout lui sera expédié à la
réception d’une copie marquée du papier contenant l’in-
sertion et la notice.

RICHARD STORRS WILLIS,
Editeur et propriétaire, 257 Broadway,

29 mars. New-Yor]

Nouvean Magasin.
LE soussigné vient d’ouvrir 4 STANFOLD, un Miga-

sin nouveau,et prie tous les habitants des Towns-
hips de venir visiter son nouvel établissement. Il aura
constamment en vente un assortiment des mieux choi-
sis de

mARCHANDISES SÈCHES,
DE GROCERIES,
DE QUINCAILLERIES,

et un fond général de tous les effet qui composent un ma-
gasin bien assorti, et qu’il offre en vente aux conditions
les plua libérales.

It achètera aux plus hauts prix tous les effets et Pelle-
teries que les Habitans auront à vendre.

HORACE LACOURCIÈREF.
Stanfold, 22 mars 1855. 29

CHAPEAUX!
A VENDRE PAR LE SOUSSIGNE

4,250 Chapeaux de Paille
FINE POUR DAMES.

 

 

E soussigné ayant eu une chance
extraordinaire pour les acheter à

MA crand marché,it y en a une grande par-
M ie qui coûtent depuis 5s. jusqu’à 10s.

et par ie bon marché qu’il à payé
pour, il les vendra pour 1s. 3d. 2s. 2s.

O. CHENEVERT.
24

 

Trois-Rivières 5 mars 1855.

L’Ere Nouvelle.& Avril 1856.
à | AVENDREOU A LOUER:

NNPNVNANANS

ALOUER.
À maison dans la rue Notre-l'ame ci-devant

fut ocupée par Demlle. Lanigun, comme Mo-

Etable, Remise, etc., etc.
Ssdreseer à

 

diste ; avec ses dépendances, tel que : Hangerd,

JOHN RYAN,
Trois-Rivières, 5 mars 1855 ”“

ÀVENDRE OÙÀLOUER,
ÉTh CUITE magnifique Maison de brique,

maintenaut en construction dans Ia rue

 

Alexandre. igné jétai
resser au soussi ropriétaire,

“ EHARLES HUGHES.
— AUSSI: —

ROSE BROOK FARM;
A environ 3 milles de la ville, une superbe résiden-
ce de campagne, dans la route des Forges St.-Mau-
rice, contenant 3 arpents de front aur 38 de profon-
deur, et bornée par la rivière St.- Maurice, avec plu-
sieurs mille cordes de buis franc et autre, et 35 ar-
pents de terie en pleine cu‘: - ; il n dessus cons-
truit un joli Cottage, des Etaoles, Ceranges, Remi-

ses, etc., etc, et vu jeune Verger planté l’antomne
dernier. Aussi, tout le ronlant, si on le requiert,
(les meilleorus races de chevaux, vaches, moutons,
cochons, et une collection choisie de volailles ; des
instruments aratoires,ste, etc., et 200 cordes de
boix coupées susles lieux.

— AUSSI : —
Un superbe LOT de TERRE, environ 2 arpents

sur 39, adjoignant l’autre, également bien buisé, et
8 arpeuta préts à être eultivés.

S'adresser au soussigné, propriétaire.
. CHARLES HUGHES.

Trois-Rivières, 26 mars 1855.—3m. a

A LOUER.
NE FERME our la Rivière Bécancour dans le
Township Stanfold, à une petite distance de la Sta-

tion du chemin de Fer.
Pour plus amples informations, s’adresser

(Franc de Port)

we Da. JOS. PAINCHAUD,

dt

 

À VENDRE.
NE TERREde deux arpens et demi
de large, sur trente de profondeur,

située dans la concession de St.-Simon.
près du moulin, éloignée de l’église d’en-
viron une lieue, avec Maison, Grange,
Etableet autres dépendances dessus cons-
truites, avec des conditions faciles.

Pour les conditions de lavepies s'adresser $, M. JAC-
ES VIGNEA arc ou au soussigaé,

QUES VIGNEAU, wm ’ ISAÏE HÉON,
Demenrant tous deux à St.-Grégoire.

8t.-Grégoire, 19 } évr. 1855. 20

ALOUER.

 

 

fi Possession 1ér Mas 1855.
S'adresser au propriétaire,

A. B. CRESSÉ, Eer.
ou au Da BADEAUX.

Trois-Rivtères 8 Février 1855.

A VENDRE.
frhLA superbe Maison à deux étages située dans

17
 

le centre du vil de Nicolet, à quelques
de l’église et du rollége, maintenant occupée

par M. Chs. Cressé, comme maison de commerce.
Pour les conditions s’adresser au propriétaire soussign

à Nicolet.
SEVERE BEAUCHENIN.

29 janv. 1855. 12

A LOUER.
Un Suberbe Beau Logement audessus da me-
< gazin du Soussigné. S’adresser au soussi-

gné.

 

O. CHENEVERT
Trois-Rivières, 26 Novembre 1834. 7

ALouer,
tbe maison de campagne située de l’autre

 

 

UEcôté du Pont St.-Maurice près de chez
mand ; : prendre possessmica au pesmiier de Mai. :

Pourles conditions s’addresser à: ; “e :
F. E. NORMAND. -

‘Trois-Rivières 22 février 1853. 2
 

Bureau des-Travaux du St. « Maurice.
...Tmots-Rivizass, 4 Janvis 1856

Marre”. PE
- Ur, - ,

’ rs . +

fe oo,

AVIS AUX GOMMERCANTS DE ROIZ
OMMEles Bôrts dugouvernement sur le St.-Mau-
rice ne peuvent se tendre dans le printemps, qu’a-

près que la rivière est entièrement claire des glaces, ceux
qui ont des chantiers sur la principale rivière devront fai-
re attention de ne pas mettre leur bois eur la glace cet hi-
ver pnur empêcher qu’il ne descende avec les glaces fans
la débâcle.

Pouréviter tout délai dans la descente des bois, aussi
tôt que les Bones sernnt tendus dans leurs places respec-
tives, un canot de bons hommes sera immédiatement ex-
pédié pour en donner avis à tous les établissements sur Ja
rivière.

SIMON D. DAWSON,
LC Surintendant.

Trois-Rivières. 11 janv. 1855. 9

AVIS.
HOMAS ETIENNE ROY, éer., Agent Général! de
Journaux ete, N. 8, Rue St.-Joachim, Haute Ville,

 

Québec, est nommé Agent de l’Ere Nouvelle ponr Qué-
= © et son district et il est duement auterisé à recevoir

nnonces et des abonnements aux veux uis par
© tre Journal ses reçue seront regardé comme palmespaiements. plus facile ; Merling ot change calmes à 100} et 110. Québre 4 Janvies 1854.

, AVENDRE,

  

PARLESOUSSIGNÉ,-
UNTIERS. pg’chaesn des va uea semarguders|

un braAERe
cher, aux premidtes navigations, 4 des conditions frie li

es.
Pour les conditions s’addresser à

’ EDOUARD NORMAND.
Trois-Rivières 22 février 1855. —3(m.
Le Journal de Québec Le Canadien et le Morning Chro-

nicle sont priés de publier cette annonce durant ua mois.

A Louer.
L’O'Fice actuellement occupé per Wm. MeDou-

gall, Ecuier, avocat,
S'adresse: à

 

A VENDRE.
NE superbe terre située à une vingtaine d’arpents de
l’éulise de Ste.-Geneviève de Batiscan.

Pour les conditions s'adresser au i ire.
HORACE LACOURSIERE.

Bécancoer, 7 Décembre 1854. 8

Crisopen briques situé dans la rue

Kd. Nor- .

voADRESSESd'AFFAIRES.

Bureau d’Avocat
ET pa

0ROISIE
AIMÉ DÉSILETS.

Wm. McDOUGALL,
AVOCAT.

J.N BUREAU,
AVOCAT,

RUE ST.JOSEPH.
Trois-Rivières, 20juillet 1853.

J. B. RICHARD,
Arpenteur Provincial,

RUE BONAVENTURE,

PRÈS DP LA C-THÉDRALB EN CONSTUCTION
Trois-Rivières 25 Ner, 1854.

AVIS.. ui
N lot de FER et trois tonneaux contenant de la
MELASSE restés nue reclamés dans le Hangard

du soussigné depuis la saison dernière.
Le propriétaire peut obtenir ces effets, en prouvant la

iétée et en t les charges.
propre Poyes GEORGE A. cours

‘Trois-Rivières, 15 mars 1865. him.

Attention.
E soussigné informe respectueusement messieurs les
Seigneurs et autres Propriétaires de Muvlins deus le

District des Trois-Rivières, qu’il est pret à entreprendre
toutes réparations, améliorations ou constructions neuves
de moulius, d’après les plans ‘es moulins des Fllinois et du
Missouri, si avantageusement connus pour faire la- vraie
première qualité de fleur.

Ses services sont offerts à tous ceux qui voudront bien
rofiter des grands avantages de ces uméliorations, et il

[ewe promet, tout en en donnant des preuves, qu’ils serent
satisfaits des bénéfices qu’ils en retireront.
On n’a qu’à s’adresser à ce Bureau, où à St.-Grégoire,

igné.
19 poustis PROSPERE SANCHE.

Trois-Rivières, 28 Déc 854. 7

A VENDRE,
PAR LE SOUSSIGNE.
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25 Quarts Sirops,
Boîtes Savon,

DVOO Boites Thé amurti. “3
O. CHENEVERT.

Trois-Rivières 25 Janvier 1855. 1

AVIS,
LA SOUSSIGNÉE OFFRE FN VENTE A

SA BRASSERIE,
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100nsoummépe: +’ 0. CHENEVERT. -
Tréjo-iyjèges, 18 févr1966,| so
 

"PENSION,PENSION.
it Jelly OY clemtpp—

sir À se procurer, pour le PaziiEn mas prochaih, de vas-
tes ‘et eexclenta appartements dans les Barisezs Nev-
ves de HanT, encoigaure des rues duPlaton et Notre-
Dame. Laaitustien se trouve dans le centre des ath
tes et à pe dedistance des Bureaux Publics.

Mde. Royer donnera toute son attention au bien-être
de ses Pensionriairés, et comme ses appaîtéments seront |
bien airés et des plus emnfortables, et ses prit modérés,
elle se flatte’ que son wtahlissement dénnera satisfaction à
sout ceux qui voudront bien l’ancourager,
Len Prnéioénaires-anront accès à la galezie du toit.
Trois-Rivièrés, 15 mars, 1855,

, AAVIS.
"Tourrs personnes endetiées envets le succession de

fou JAMES BURNS, Ecr., sont prides de régler
sans délai, et ceuxnieont roivaoon Contre icelle
succession sont pri os uire su sonssignéd.

FRS. DASYLVA,
Soul agent et proc. de Dame Geneviève
Burns et Julie Burns, seules hécitièress

   ‘Trois-Rivières 9 Aout 1854.
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| PARTESOUSSIGNE, !

POUR" ARGENT

se
d'hiver.

27 * Proie-Ejéiaréà 7 Décembre 1864.

aan oa.AVAFTAGE_: EXTRIGRDINARE

    
signeduGodendard.

E soussigné, se trouvant obligé de disposer d'hui
au premier mai prochain, & tout son fonds de

magasin d’une valeur de $9,700, suivant inventaire, in-
forme ses amis et le public en géuéral qu’il veadss,

AUX PRIX COUTANTS,

Toutes ses marchandisesqu consistent ee :
Drepe noirs et de couler * ;
Casimir carauté et be « }
Satinet; Whitney -
Coburg de couleurs « secties ;
Mousseline de lai e ,
Todiennes;  Guui..umes ;
Cou: Boton barré à. .
Se et chappes ;
Flaselle ; Eto ; Drill, ete, ote., ote.

Ferrouneries:
Serrures de porte 1 4 10 cbelim ;
Couplets pour Chassis et autres ;
Clanches portes ea cuivre;

. ter, de 6d. d do. 84. ;
Tarjettes de Chassis ; -
Couteaux de table, de Ze. 3d. à 128. Gd. le des:

Do. * de poche, de Sd. à be.
Egouines de tous peiz ;
Tarrières, ete. ete. ote’
Fer-en-Barre ; Caststeel ;
Charbon de New-Castie.

Chaussures :

Bottes de veau français ;
Souliers de cuirfateats, pour Dames ;
Bottines de pe es
Do. en Veau;
Avec un assortiment completde Chaussures d'en-
fants.

Groceries :
Thé ; Café ; Riz ;
Cassonade ; el
Chandelle ; Savon;

ote., etc., etc.

Be pubESE; omb, en q i
Peinture Linjaune, verte, Loue
Jaune Chrône ; Vert de Paris ;
Blen de Prusse ; Vermillien ;
Vernis, cte. etc. ete.
Vitres de toutes urs,
Mustique et Huile de Lin.

+

Comme toutes ces marc doivent être vendues
20 Boucanlts Cassonade, sans réserve il n’y aura qu’ua
100 Tonnes Melasse, SEUL PRIX

LE TOUT POUR ARGENTCOMPTANT SEULE-
MENT :
 150 do Chandelles, .. .300 Quarts Lard Mess, “P. 8, Toutes sndetibes enverslesousoigné

1000 Quarts Fieur, néDL. Clair, ReAvocat, soul autorisé à les—
1093 Ra vi, ees AOLIVIER

tarts Harengs A .[ . *
1 50 do Morue, wr : ‘Troie-Riviéres, 10 Février 1855.
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Peintre, PDoreur, Etc.)

 

Rue Notre-Dame,
D" la BIÈREde la meilleure qualité en quarts et on TNFORMErespectueusementle pablio, qu’il es

bouteilles. treprend et execute tout peinturage :
Avas: :—De la Malt et du Houblon. : Pour maisons unies,

M. ANDERSON Faire et lettrer les ignes, -
Trois-Rivières, 4 Mov. 1864. « Letirer toutes espèces d'inscriptions,

Deer sur le vorre, CoBLED' BLED! Swim
re . Do. le Mahagany,
 — Ba le Boyer noite,

le Bois rose,
: E Do. le Bois satin :

400 savonaiem7 étreWed net, ité. . -— 3 _
MINOTS de OLIVIER SOVAL, Il aura toujours à vendre Couchettes, Commedpe,..

Cl aa Baaliswe Sofas, Chaises, Cadres, eto..
Trois-RivideesSbvrier 1858. st En pu DEPLUS; — | Cone

njepam da Ua Engin, (Steam Eagine) pour l'usage 4?
“ r 24 boutique r ln modique somme de £37 10.
BISCï IY’ ï N. TreeRividres, 1 Mars1885.—dem. J

am

1 ‘

D'AUTOMNEET:D'HIVER,
- PETITE PROFIL
GRANDS.DESITY.

a

OUDREAU recohnpiionnts,de l’encou-| NN REAODRLE EAU re xMERItiercheepon|BlERTEEES
‘| de lui annonbor rdspertisiisement quell vient de réus- ti an-pablis gi ral, qu’ils setemeu

ts Sattont que sous le rapport de le queltié,
16 variété, In noovcauté, et le modiciéf leurs priz, fis
ue-fetont surpassés peraucane maisonde cette ville.
1e Lez perscanessont apéciglrment prides de venir visiter
es e + JUAN Taq elles ne ypu raiept pas hoter.
; Ofenssévatrora J me bandieés, poronsdé quellesfe
échetéront Quénd atewares egamindes.:

oO ube déduction : Ebjraien fort
chandsde

- Gaveur des mar

1e LaoO RÉAUDRY &BOUDREAU. .
da CelaDaine la tnafton de Dame Paçeud, Site porte

des russ des Forges et Notre Dome. ©

“MAISONDEPENSION.
partcesMP" .3 a»MRER

 
 

 


